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VOYAGE --.
 

Antour:.du monde du Capitaine
. DUMONT DURVILLE. -

rexonxrinsasknes 1837; 1638;188921 40.

Deucorvettes”"A+trolabe, ct.In Zelée,
un chef hurdi:gt expérimenté, un état ma-
jor y rin de courage»

saug-froid,.la patience etl'énergie avaient
été dejà misYouvent à de rudes épreuves,
ul etantexpédition qui, sous les ordres du

capitaine Dun.ont-D'Urville, allait ‘efT-c-
tuer un insmense et péfilleux voyagede
circumnavigation. Elle portit de Toulon,
fea premiéra hte Tôneriff, et fit voile
cnauile vers le détroit de-Magollon, ouvert

Les
deux corveltesy. periétièrens et se mirent en
pins doute por une colère | océanique.

sapport avec les Paiogms, cepeupleBé-

aiitét eentaurd 31a 6's"donl “184 Voyageurs
du quinzième s.êcle ‘sacuncent dei gran-
des méricilles. _
Àl'arsivee do l’expéditionils étaient 13

rurleur dune pélée, Testins à pied, les nu-
tres montant des «outsivrs sapide=, c'élan-
gant vers le rivagr, faisant »gne aux ni-
vices ct leur montrant du do'gt un mouilla-
ge sûr, etpleins dé joiede ra rivee des
Enropéens, atleudänt avéc  impatiesice les
canols qui débordaient.’. ©
Chaquepenp:c dé it terre n° un mot dis-

tinct pour bien accue llir les voy1geurs.
Dans 0 banie ce mot est’ tayo, ici c’e-t
chahoun, et les Patigôns qui le pronon-
cent à haute voix ont Pair de demnnder à
Pésnipage cet échango deb'ins procé-lé-.
Tous les indiv.dus qui fralérnisèrent a-

vec l’A -trolabe et ln Zêlee avaient au mous
cing pieds six pouces, la ‘plupart avaient
six pieds. Ils étiient gros, éhunus, bien
bâtis, se drapant avec avance et grâce dans
des peaux de jaguar. Leteint des Patagons
et b'onzé, leur nez droit, leur figure ova-
le, leur œil petit, mais ‘éclatant, leur cheve-
voluie épaisse, noire et flotiante surles é-
paoles ; ila la fixent généralement à aide
d'un bande:u, qui lui laisse toute +a liberté,
mais l’empêche de couvrir ln fice au milieu
de fears évolutions. Quelque--uns, mon-
tés sur leurs chevaux, se p'aisent à les ma-
nœuvr.r, et c'est un spectacle fort diver-
flesont que de vo r denx où trois’ hommes
en croupe, lancés bride nbatlue au milieu
€s ondulations dé ces plaines de sable.
Leur selle est une peau furtementliée à

laide d’uno enngle ; ils ont rarement des
élricre, et les cavalers qui s'en servent n’ont
qu’une putite lunière férmnat à l’extrémicé
Une voste d’anneau dans lequel ils font pé-
nêtrer Poriedd.  Contriirement 4 presque
tous les peuples de In terre qui vivent dans
les soli‘uder, les Palagons ne nurtéal sur
leurs corps durunu trace de ‘ce tatoua
Ge, qui, pour les uns, constitue les ins:-
Encs de la souverainelé, et pour leg auc
tres l'histoire dessis.ée des hauts faits de
leur famille, Si les Patag-vnis ont des cliefs
at cela doit être, rien ne les distingue à
l'extérieur, Fi ce nest çeut-être la richesse

Lesdeux équipages firent des éclinnges ;

Dies ; on empor:a drs,pelleteries, des In-
cels, et_l'ôn se dit adieu avec les témui-
Enngen d’une réciprogne Lienvesllance,

"equi, age lova ancre, piqua droit an
End el 8e dispounà faire va première irouée
dans ce monde mouvant de glaces furmi-
dables, protebifices b aires de cette êler-
elle vanquise, si voisine du pôle que lin.
épide Ross à seul.ôsé.fran-hir.
L'A «rrvlabe-et loZelée fusent bientôt en

Préseuce de ces ma-pes imposautestaillées
fomme des fantômes, et au milieu desquel-
es lou deux navires pénétrèrent pour y
Ehercher-cette tetre mystérieuse, que quel:
urs Voyageurs assurent avoir vue et que
*ans aucun doute le Courage et lu science
finiront par découvrirvi elle existe.

Pendant huit-joura l’expédition longea
continsellement à tribord et à ba! ord quel-
ques blocs de glaces errantes, diminunnt
de grosseur mais augmentant en rhômbre à
mesure qu’elle apprus hait de la banquise.
pare -était im nenss eff se: dedinaita
-Norzon jar une.zône blanch >, re flet de sa
Buslace,  C'ost ui spectacle, imposant à
ub<erser que celui decette zône glac éc,où
Vivent des fumiles innombrables de poine

: {Sons, de crustacés, d’oiseaux, de mollus-

de jeunes sävans .ri-
vaux d'enthousiasme, un cquiiage dunt le

E
n
A
e

-||quez, comme pour prouver qu'il: n’est pas
:||un lieu : dans l’univers où la puissance de
Dion n’ait fait pénétier la vie.

vrir un navire d’un coup de tÔe et Caire le
toir du monde en quinze ou ‘vingt jours n

tir dans sa vaste charpente des myrindes‘de
poisson, ses sujets, ete jouer parmi les

gnifique palais de cristal.
L'expédition continua de côtoyér lu ban-

quise. Tuntôt la glace'sd dressaiten êlé-
guns candelabres, lantôt c'était une statue
grorsièrement ébauchée. Tci se dessirait
un dôme, plus loin poinisient lea minarets ;
ont eut ditad'une nécropolis blanchie ou les
débris d’une cité nouvelle renvereée par
quelque terrible coimmotion. Au surplus,
purtout le silence, pertout celte solitude
profonde qui n tunt dé majesté.

Terre !....... <# cri toujours avcueilli avec
allé gresse,fut ie salut que l’équirage odres-
sn en pas-ont àl’une des Îles Puwels,

lieu de désolation et poursuivit sa rome
sur la mêmelatitude pour donner, 2‘ se
pouvait, des uœurs à co g oupe déjà con-
nu. . 5. .

Mais voici la tempête qui se déchaine a-
vec (ureur «t farce à carguer tou es ‘es voi-
les. La fuite est impossible, car les pre-
micrs obstacles de la route ouvirsient les
qurflés dè cuivre, et on ne peut louvoyer,
car l’espacemanie ;

Toüt 1e mode est sur lé pont, tous les
yriiX plongent duns le« tourbillo.s de neigr 

p
r
E
D

qui envilo p nt les navores. Les voies
su 4 serrées, on met à la cupe, une houle
iinpétuëuge fatigue les bâtiments etles dis-
logne 3, cent un duel a-harné entre le . gé-
nie de l’ho:nmeet les éleniens, ét, comme
Ml arrive dausdà plpart Je ces Car, c’est
lo génie de l'homme qui surtiia vainqueur
de la lutie, B entôt les navires çe redres-
srntasecniajené, et le chemins'ouvre d-
nouveau devant lèyr piduê tiomphunte.
I faut Avoir Et spectateur de ces turbu-
lesces océaniques pur bien comprendre
toute In puissance de l’homme. Les vents
“dé haînés yui tourbillsine, les brumes
épaisses qui vous envahssent, les flocons
de neige qui se dressent devant vous en
réseaux impénét-ables ;les glaces qui «hr-
‘Ghent en sens oppusé, tout re que le ciel,
tout ce que In terrc, tout ce que la mer ont

‘de viplence te coulinent pour aribier votre
marche. Eh bien ! vous, capitaine expé-
rimenté, vous, À au l’hspect de lu mort
n’ôte ni_lé eulthe ni l'énergie, vous fran-
chissez tous ces db-tacles parceque votre
dévôy vous n trace la roûte À suivre, parce- ||"
qite vous aves sous vos pieds un sol de na-
vire qui obéit à vos ordrer etautour de v us
un equipage intelligent et intrépide.
. Cependañt 1a cruclle malndie qui est
Photé fatal des navi es explorateurs a‘était
abaîtue aur l'expédition et décimait l’équi-
page. On ge liâle d’arr.ver en face de catte
délicieuse voir d
aux deux nävired le co-r«ge et À sauté.

Mais c& n°Étalt püs- Un long répos quel
venait chercher ici le chef de l’expédition,
Duusi dès que «vs provisions d'ean fuient
faites, ii repartit ct salun cette 1 e triste et
-Anvags qui à lant nmusé l’enfance. Lel|.
nom de R*biason Crisob‘étmt dans ‘routes
lés bonehes. Salut aJean Fernandès!

© Le-Mangareva appakurent.Le pavillen
national flotiait sur des fortliia nouvellement ||

i

bevés. Arrôtinéewous un iistant sous les
banniers protecteurs, au nulieu de ces indi-
gènes que nous niluns bientôt quitier, pour
les Îles Marquises, leurs voisines, On Je-
mande' voinement à la traditiond’où‘est ve-
h-.Cepeüple el bo aujourd’hui,‘ si géne-
teux, ei‘ lieuvellant. Les‘ missionnaires
ont fail ici leuroffice d'apôtrrn,le massucre
des prisonniers ne s’y pratique plus; cha-
que famille a «a propriété particulière, et la
réligion catholique y s planté Idfoi,lapaix
etd'humanité. Le temps n’estplus’où, 6:4
insti nifes, décimés parle (Gmine'-t'leu'tnns
ladies bjjuatorinies'poussuient le canmbhlis-
ne jusyi’dmanger leurs enfanspoura3oir.
vir leur faim ; oÙ tout'qu plus; parunrp.-
te d’imour paternél‘lepère échangekistson
fildcoñtre‘un outre614, ofin de ne”;àsboire
sor propre sang. To

  

 

    

   

   
  

  

  

  

  

“Ici en effet, le roi dvs mers, qui peut ou-

établi son’ véritable emplieyet certes.ilen’y:
manque ' point de libdjet’s J peuty englou-

montagnes floitantes qui lut‘furment un ma-

sol bizarre, tourmenté, sur lequel le fut se,
rue arec Viblence.  L’expcd.tion qunta ce’

TEFm
et lui apportèrentdes- fruits et des légumes
dot elleavait grandbesoins -L-; at
. Tout cet .orchinel est riche d'une.belle
végétation,d’unciel. puret bienfaisant. On y
trouve en abondancedes poules, dey pores,
desfruits variés rtdélicieux quel'on obtient
nivéinentgn:écharige‘dacouteaux, d'hame-
çon«,de scies et de 'haches, musis:aurtout de
vêtementss  ,. AL .
L'expédition, remità la (voile atse  diri-

gea vers Parch pel des îles Marquises,
Pourquoi Noukaluva, qui portait autiefuis
ce nom d’iles Marquises, ert-il'encore aù-

"jourd’hui l’sréhipel , lo plus, ‘rebelle à lu
civilisntion ? Comme au Sandwich, aux
Philippines,aux Mariannes,dans l’archipel
dee Amis, à Taiti, Alanouvelle Zélande,
les missionnaires ont apporte à Noukahiva
des parules de paix et de bienveillance, des
conaolations pour le présent, des espiérunces
pour l’aveniur'; comme partout, ils se sont
Jetés ici avec un zè‘e ardent pour lo propa-
gation du christianisme ; mais comme nulle
l'autre part, ils ont eu ici den difficultés à
combattre, des résistances à vaincre, et
Noukuhiva est encore aussi sauvage que si
vul navire n'avait nsoœuillé daus scs ports,
que si ses indigènes n'avaient eu 2ucune
idée de nos mœurs, de ridtie puissance, de
habitudes européennes,
U pirogue se détacha de la Dominique

et se disigea vers nus navires ; on lui jeta
une amarre, les indigôues n'y cramponnè-
rent, et endeux élaus tn siuvage séfrou-
‘va au milieu de nos marins, Adom n’était
prs moins vête, De bzirres tatounges
couvraient sens. et jasaluire des pieds à In
tête. C’étnit des zones en zïg-zng, des
rourhes, des-loranges,de sfigures mensuçan-
tes, des reguina d'in Gueule ouverte, le tout
disposé avec une surie de symétrie. 1
était grand, bientaillé, souple, d’une extrû-
me agilité ; on l’eut cou piqué de In faren-
tu'e, tant il avait horreur dù repos ; il s’ns-
!seyail se redressait d’un bond, commefrap-
pé par une secousse électrique ; il gesticu-
lait, il parlait al allait de l’un à l’autre, pro-
sonçant quelques mois arglais ay milion de
son langage éclata: t. Li no 8 invita à all-r à
terre en nous montrent son f'e, eten nous

assurant du mieux qu'il le put que nous y
1roivverions, selon lui, toues les commodités
de la vie, abondance, repos, bou mouillage.
En un mot, jam islechar'atani<me des ser-
.vinies douberges qui reclament les voya-
‘geurs avec tant «’acharnement a» débarqué
dis bateaux à vapeur en Europe, ne fut
oussé aussi loiu que le chorlutänisme de

ice curieux insulaire. Les yeux en étaient
fuscinés. Nous ne pensions pasque le pros-
pectus fut si près de l’état primitif. et que
laréclame pufdevancè: la civilisation, dont
vl € nous semblait un des amis. ;
À peine eut-on laissé tomber l’ancre,

qu’un cssaim de Curieuses entouru le nävi-
re; elles etaient tones venues à la nage,
enr Cépits quelque temps l-spirognes se
trou snient fabou pour elles, c’est-à-dire su-
(crées, et on les eût sévèrement punies si
elles avaient-viole cette loi fondamentale de
leur rcligion. La plupart-d'entre elles tenait

 

 

u Chili qui rendit bientôt} verticalement d’une main, tandis qu’elles
! nsgenient de l’autie, vn bâton Je deuxou
trois pieds de lo-gueur nu haut duquel.elles
Ëavaient Amairés les quelques guenilles qui
compoxaient. leur toil-tte. Elles crinient,
ell-s gesticula‘ent, elles fesnient mille évo-
lutions hiznrees 3 on efit dit d'une troupe de
can irids rauvagesnbiiittic sur un éang ; on
[lea voyditäa cramponner aux: «âbles,-aux
filaines qui étaient à la toîno, aux chaînes
de porte-haubnne, grimper et tenter de se
gliss- r à travers les moi les dufils t d’abor—
doge qui , avait élé placé «our éviter tout
assuut de ln, part des nature's; et d la garde
duquel on préposs, pnr surcroîtde vig-
lance, quelques stñtinelles-échelonnées sur
la dunetie et les bastingager.

Malgré toutes cas mesurés dictées paf la
pruilence, un des pfficiers de l'expédition
Courut dans cel archipel le darger d'être dé:
vor; comy © mul qui- écris ces lignes j'a-

vas faillil’être quelque temps supuravant
à Obay. Lt ,

Mainténant cet'archipel “est& noue;de
même que l'archipel ‘voisin'dout Hous par-
ferons bientôt: ‘Mites"ton! nous,atlu
France vbul songerN'und ‘coloniesérieuse,
c’est didi le détroi®dé Magellan qu’elle
dévrait en poser lux bases: Ells trouvelan

fainv terre ppissnité,til bol “EEdnd ‘sur
—Aujourd'hui tout;est' calme ct isnt docs iequel pésc'une Véjétation tplépllide’et un
ce. foriuné archipel. Los missionnaires aus ciel capricieux mais pur. C'est i '$lindut

“que les vents lordonuuient, sur l’archipel
des Nayigateurs.

navirès,, Battus ‘par les, tempêtes du ca
Horn,troüyéraioïitdu ‘moine unsûr abri,
une vo.e ‘ouvérleà leur‘
ou 'aure odéan, .
dy epivbns Pexpédition‘d Thiti.
Voici. dane ‘celle île joyeuse n°QUEa cette Île joyvusedont ona
Li “de sl“ruYlvautie tableaux ;

voici ce ciel toujours serein, ces rivages
Béliciéux, ce peuple d'amis, tendant la
«naitÀ chaque étranger, [vi offrant vesfruits
pourfes tepa-, ses demeures pour abri, son
litpour lieu de repas.— _ ; +, -
 Buugainvil'e découvrit Toit il débar-

Ana sur une plagefacile qu'il nomma ana;
Sréoptiquement In Poir.te-de-Vénus.. . Lui,
sonbtat-major et non Équipnge furent reçus
nvec une cordialité saus exemple ; el pau
J'en fallut que, comme ‘Avnibal à Capoue,
ils n’oubliassentici ‘eurpnir:e absente.
Dès que l’expédition parut, le rivage fut

encombré d'insulaires ;, des pirognes à bn-
lancier voltigérent, autour, des navires.

pb Lg El api # tt £a!
ailes, véritablement l’Europe civilisée|à Pouest du Cap Haïticn, et s’est mis enqui'se déroulait aux yeuxde nos marins,

elqui étoit venue établie pme élégante co-";
lonie au_ milieu,duvaste Océan P-cifique ? |
a Jei piolnt de ces scènes hideuses sur les-|
quelles l’œil des nav-gateurs ne »e repose
qu'avec discrétion, Les modes, les hubi-
tudes ebropéennes règuent loute-puissautes
sur. O"niti et sur lus Îles. coquettes qui:
l’avgisiñant. Nos mpñne oyaient.prine à
en croireleursyeux, et certesce devaitbte:
pour, eux un spectacle bien étrange, que,
ces robes, ces mousselines, ces robes et ces
chapeaux, qu'on c:oiait sortis des mago-
singde nosCoriurièreset du nos modistes,!
etparantdes femnçeau teint bronzé à une
£i grandedistance de In rue Vivienne. Aussi
Péanipage nvait-il hâte do descendre et
d'observer de plus près ce curieux phéno-
mène,car on . craigugit à distance d'être le
Jouet d’un vain miragede civili-ation,

- Rien n’était plus séel. Nos marina é-
changèrentln poignée de main europtenne
avec les Otaïtiens, qui nous virent arriver
avec plaisir, mais suns Élonnement et sans
enthou-iasme. Oui, c’ézit bien là *Fu-
rope, où peu s’on fallait, l’Europe mo’ns ln
chaussure et la cosleur. A O Taïi, les
hommesont In tête râsre, excepté on petit
gercle, en férmo.de couronne, mais à cela
près ce sont des fa-hionables, sans habits,
sans bas, en chemises delaine ro:g-.

Quelque fut le vif désir de l’équipige de
foirepu ample connaissance avecces peu-
ples dont la Civilisation ressemble à nn frui
de nerre-chaude, il fallut quitter biemot
celte Île vraiment féerique, et piquer, puis-

Jacques ARraco.
Commerce.

(Le suite au prochain No.) ‘

 

Extraits Divers.
 

ANECDOTE.— Un collecteur de rentes
d’Ezglise, en Angleterre, se rendit un jour
chez nn Quaker qui tenait un magasin de
marchondjues sèches, et lui récloma Is taxe
cottimtine ! le. Quaker trouvant. celte de-
mande singuliére, lui observa; “Ami, est-il
juste que.je pplz, pui-que Jo na vais ja-
mais À l'Eglise 1—L’église a t ouverte pour

‘Prssage vers l’un

|

|

Vérone.

[rails suiv ins :

| ciales.

 

 

  

grand mouvement dans
de l'arméeautrichierñne d'Italie, établi

Leremplacement ‘du feld maréchal:
Mazauchelli, dans le commandement de‘
Inforests de Mantoue,‘à été aussi l’ob=
et de quelques co ifes ; co génér
baiTs mena cs Entel

Harti.—Nous avong rege jos 1a corte
Philadelphie, des Nouvelles qui confirment:
qelles que nous avidps,les premivre, reçues,
et publiées, sur un nouveau soulévementré-
volutionnaire qui aurait éclaté dans lu pars
tie nord, .d'Haiti, Une correspondance,
datée du Cap Huitien, à mai, donneles dé-.

“ L'ordre d’arrôter Je général Pierrot,
souagirétexte desa mauvaise conduite dans
d’expéilition dontil.avait été chargé contre
Santiago, déliveé ‘par le président, au camp
d'Azua, est arrivé ici le 16 avril. Mois le
général Piorro!, au lieu d'être arrôté, n rou-
semblé des (roupes eu Borgne, à 50 milles

morçheaurcettedornidrev.lle.
. Mexique.—Nousavons reçu,par la voie

de la Nouvelle-Or'éane, des nouvelles du
Mexique du 27 avril. La mise à exécu-
tion da l’inique dôcret qui interdit aux
étrangérele Commerce de détail, continu-"
ait à être l’objet , principal des préoccupa-
tions; Un grand nombre de Français avaient

Islejà fermé leurs magnsins et avaient éproue
vé des pertes, considérables, par suite"de la’
brusque gessation do leurs affaires commer-

ne circulaire du -minist € des af-
faires étrangôres à exempié des r'gueus du
traîté non sculement,leg étrangers natura-
lisés, mais ausci Ceüxquisennten voie de
naturalisation. Uhe modification beaucoup
plus importante a été faite. au «êcret du 4
août 1843 qui ordonnaitlans un dela)desig
mois, la vente de toutes les tmarchandises
étrangères probibées parle tarif ictueli Le
délaia ête porté à 3 ans. in
Le journal américain auquelnous emprung

tons cesfaits dit qu'upe polémique très vive
avait jen dans [a presse mexicaine, nu #ii-
jet dù traité d’annexion du Texas aux
Etats-Unis ; mais il ne dit pas quelles
étaientJes tendar:ces de cette polémique qui
d'ailleurs, ne pouvait qu’être hostile au
trait 6 Le Courrier Françaisde Mexico,
du 16 avril. ayart dit qu’il circulait des
bruits alarmans snr des mouvemens révoiu-
tionnaires qui surajent éclaté dansquelques
provinces, le Diorio à répondu très bruta-
lement à notre confrère :* La révolution
n'existe, que dansl’imagination do ceux qui
la désirent commele seul moyen d'amélio-
rer leur position et ds faire prospérer leurs
intérêts particulière. ”
1 RUMEUR ABSURDE.-Onlit dansle
tstutionnel pou1 CL

L'affiire de Toïi n’vat pas la seule, A co
Qu’on assure, qui ne traite entre In France
et l’Angleterre. On cause duns los cercles
diplomatiques d’un projet do partsgo da
l‘Île de S.jnt-Duormingue. La France, so
fondant sur la non-exécution des conditions
mises à la reconnaissance dè l'indépendan-
ce d'Haïti dont M. de Mackau (ut le négo-
cinteur, réclamerait lu partie française, et
"Angleterre, se, aub-Utpanl aux droite deo
l’Espagne, prendrait la partie e-p ‘gnole, er
compensation de cerisines répétitions con-

ê.:
Cons

  tout le monde, lui répondit le collecteur; et
vous auriez pu y aller si vous aviez voulu.

Le Quaker pays. .

Lé"lendemaif Crlui-el” envaya au eol-
lecteurun compte pour’une pièce dedrap
fin ; l’homme vint immédiatement dire qu’il
n’avait jamais acheté de drap chez lui. ‘Oh!
dit/le Quaker en re frottant les mains, mon
magasin était ouvert pourtoi comme pour
les nutres; et, tu dUfaispu nvoir dés mar-
chandises si tu nvais voulti.”

Ii fallut payer. ‘°°

 

meaEN,
L'argent trouvé que nous avons annoncé

dans'notre dernière fevillé élait unesomme
de $200 perdue dane Ia rue;St. Paul. Elle
fut ramassée par Un Canadienindigent qui
énfitdonneravis.danslojournal, Le pro-
priétaire deàcommeula,donné une ré-
componse dp $20.——Minérve.

: ; vo. “ LTTE Ca ear

07 bundle oi) “ii

22"aVril,rapportequele.fils dugénéral
"pezbig.—Uke Ioftg’, de Livonrne,

tre le trésor de Madrid, , , , ae
La REINE:MERE D'ANGLETERRE à PA-

RIS.—La duchesso de Kent est débarquéele
23avril & Boulogne-sur-Mer, venant: fo
Douvres, parle paquebot la Princessc-Ali-
ce. La traversée a culieu en deux heures
dix minutes, malgré la marée toujours con-
traire. La duchesse avait étb de Londre
à Douvres, par:le chemin de' fer,endeux,
heurés Eifquänte ciñq minutes. Elle n
doncfaitle trajet de Londres à . Boulogne
en cinq heures cinq minutes. -S: A.>R:-est
partie-de süite pour Par. ;
.-Mwe ls duchesse de Kent est arrivée, le
25 à trois heures, au paleis des : T'üilleries:

Succession bi not pk Surbr:5-0n
assure quela fortunefrivéelaisséë par Ber-
nadote s’élèvoà environ 14/millione'dé Fix:
dallers: (80 millions de francs), dont 4° mile
lions de rixdallers resteront à'1à reitd"lea
cing princes et princesses: rocevront ‘uimi)?
lionde: rixdallers‘(5,750,000 fr.)' chñeur,
le bomiie Brahé hérite' duneteria” et’lin
demi-miillioh ide’ rixdallefd,’ 200,000" rixS
dallers sont partofés Snire’divgracs'person

Le

Niügént,gouverneurde Trigsto,, vientd’être os tappartenant &lnconf offsi serviceduares
arrôté.”’ Cptte arrestaï

a*y sont établie, vinront vi-iter l’expédition que, protéges péc un bateau 3 vapeur, les ‘fait sensation: Aussi remarque-t-on un

reutation,surtoutaprèsla
uite dén déiix fl de l'amiral Bändiéra, à

feui‘roti! à Les roi Oscar héritera' du sur)itüs,
| c’est-à-dire:d'environ4‘raillions de'rixdäfé
lers.

Nes | Aldessus de dix lignes lor.insertion8 , par lignes4d=Chngueinsertion’
Ses" à y subséquente,par:ligne, 1d...
,* (es annonpey ‘de publient tant qu’on.

ne d dre de dixcontinuer
“chaquefois que le’ombre d’iriscr ion
‘qu’on requiert’ n’cst point'éxprié

16 qimiiorégénéri
}
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LAYMOREDFS.0ANADAS.

MARDI2SWAYISH.
LAMilieaviE“i-Lihpkple de 18 Tuo St,

Vincent continue. toujours son.systéma de
fausses représentations et:a eu:bon inarché

deous grâce, 3 notreabsence. C’est

ainsiqu’elle reproduitcomme,pour, nous

confondre, un article del*Aurore dons

lequel nous nous élevion scantro uneadres-
ue des tories du tems’ contre’ “Sir” Charles

Bagot ei son ministdre, quand,elle; brait
eachaînée par ses annonces et n’ôsz t
rien dire ; mais les gens quine so laissent
pas aveugler verront que nous sommes en-

coro aujourd'hui.au'riême‘point quo nous

élians slors,car nous défendions le gouver-

neur Bagot et le gouvernementresponsable ;

   

 

aujourd'hui, quoigi’on“én'diée, nousne
fesons rien outre ch oseen : favour de: Sir

Charles Metcalfe ; l’Adresse du jour. est le
parfait contraire dé cell que nous sofvions

atSBR LAT Le
Bagot, et c’est la Minerve-olle. qui ‘joue le
rôle contraire en croyant nous » illuslonner

su vu puise Ju distance où ‘nous som-

mes de notre burcau-ne-nous permetpas ||
d’on dire d'avantage | pour “aujourd'hui ÿ
mais quelque jour. qui n’est - pas éloigné,
nous sérons én position de prendre la dées-

re par les flancs pour la faire rentret en
elle-même. C’est.grâce à ses menées

que nous sommes forcé de nous multiplier
aujourd'hui pour répondre à tous les be-
Poins ; et c’est pendant que nous sommes à
en faire justice ou loin, qu'elle sue la ca-
lomnié par tous les pores. pour mieux
prendre avantage de sa position à notre
détriment. Mais nous espérons qu’il-ne
a‘bcoulera pas beaucoup de tems avant que

là clique qui la fait Vivre oura à réaliser ses
menaces de son intervention gu Comté
d’Yamarka ; carla Manerce qui al’airde
vouloir douter du succès dont la plus “po-

puleuse paroiree de ce Comté peut nous
rendretémoignage pourra venir voir par
ves yeux et entendre de ses oreilles ou

creux de toute la clique elle-même ce qui

oura lieu au Comté au jour de l’Assem-
llée. Tout ce que nous pouvons dire
c'est quele rôle joué par Mr. Arcand n’est
propre à faire honneur à personne et peint

d'uncoupla coterie qui l’envoio. Quel- |
que soit le rort qui nous y atiende nous

n’aurons rien à regretier, car nous n'avons
pour ennemis que ces mêmes hommes qui
ont teujours voulu supplanter Mr. Papineau

et qui cherchent à supplanter encore au-
jour d’hui Mr. Viger

CrtARvart :—Une demi douzaine de
polissons de carrefour qu’on voit constam-
ment flâner à tous les coins des rues de
Trois-Rivières, ameutés par une douzaine
d’autres qui n’ont jamais le courage de met-
tro leur honte à découvert, nous ont par
deux fois consécutives charivarisé pendant
que nous étions à couler tranquillement
quelques jours do repos au foyer do-.
mestique entouré de notre famille et de nos
amis. Nous pûmes de notre croisée être
témoin de la démonstration de ces quel-
ques histrions qui adorent en amateurs tou-
tes les mauvaises farceset se repaissent de
tousles scandales, n’ayantrien de mieux à
faire et que la force d'en être lame etles
mobiles. Le bourg pourri de Trois-Riviè- |!
res ost si vraiment perdu, abimé de dé-
sœuvrés et de niais que les ionnftes gens
de l’endroit ont quelquefois à en souffrir.
Cequ’il y a de plus dégofitant pouria di-
gnité humoine, c’est de voir des gens qui
n'ont vécu que des bienfaits d'autrui s’on
prendre à ces bienfaiteurs mêmes pour leur
fai e souffrir les suites de [a haine qu'ils por-
tent aux leurs. C’est ainsi qu’un individu
de Trois-Rivières qu'on ‘ne peut comparer
qu’à un loup mal léché de la pifs cspèce
après avoir passé une nuit à errer d’une
auberge à l’autre et à faire le scandale des
autres, crut devoir pousser l’ignominie jus-
qu’à salir nuitamment do ves propres mains
1a porte d’une dame veuve et sans protec—
tion qui nous retirait chez elle et d’où nous
fûmes obligé de déloger pour lui sauverles
désagrémens de ce vagabond perdu de ré-
putation et juif errant de nuit, cherchant
sans cesse l'occasion de faire du mal, d'as-
souvir son envie et d’abrouvor les autres et
ceux qu'il devrait respecter par dessus
tout et dontil devrait baiser les pas, de son
venin sans cesse prêt à s’exhaler, Si l’ex-
écutifencore avait la moindre idée de ce
que peut être une portion de Ja magistra-
turetrifluvienne, notoirament cennue pour
tremper ses maine dans.ces révoltantes dé-
Tnonstrations ctêtreaufond de ce cluaque
obscur qui s’exhale en plein jour. devant

Jachose et de fermereur eux l’égoût impur
dont nous no consentonsà «parler que dans
L'intérêt même de l’ordre public et de lo sé-
curitéde la société. ..C?est.grâce à la vigi-
Jancé ,du président; de la magistrature de ‘ ;Ç

‘sous Sir, Charles

!couchersurlejournal de l’Assemblée de la
{Nouvelle Ecosse, comme une‘ reconnais.

   

 

  

  

 
les passans, il,sentirait “le besoin d’épurer

 

LR
L’Aurore

Trois Rivières BXL:Pacaud,dcr,à lé-
= “nergie de le-fürce gonstanulsireve laplace

‘qui avait. reçu lo
1que les nolitsons.de nuit, qui ont besoin der
lombres épéiéuésde la nuit pour envelopper
leur covardise, que le scandale a cessé,
car‘sileut dépendu de certains Rutrés in-
dividus revêtus d’une charge dont ils sont
indignes autant à causo de leur ignorance
quic de leur manque de caractère,’ In chose
30 fut continuée avec -gatore plus d’inten=

re“ d'arrêter le ecandale
»

sité qu’auparavants
Grâce à Dieu, ce n'est pas pour noth

personnellement que nous nous pleignons;
nous avons toujours eu beaucoup de prédi-
lection pour los persécutions des suts qui
font mieux de s'êbattro ainei la nuit comme
des bêtes fauves que de se laisser crever do
dépit ; mais nous n’exposonsla chose au
mépris du public que pour mieux démon=
trer combien ‘Trois-Rivières mérite le nom
de bourg pourris
men me

 

+ On doit demnnder comment des, pérson-
nes'capables de rélloxions pourfaient. se
persuader que laletue de Mr. Howe milite
fe moins du monde'en faveur de l’ex-mi-
nistère, cn songeant qu’il s'exprime,
comme nousl’avons déjà fait remarquer
de lu nième manière'et dans qegiques uns
des mêmes termes que "Mr. Viger.” sur le
gouvernement responsable 5 et qu'ila fait

sance formelle de ce système, la réponse
de Sir Charles, à l’Adresse de Gore, objet
cependant de fant de vociféralions de la
part de l’ex-ministère otde leurs partisans.

Les journaux qui leur servent d’organes
incapables de soutenir celte foule d’anser-
tions fausses, trop souvent calomnicuses,
relovées victorieusement dans l’ifurore, ne
cessent de payer de hardicsse ; leurs rédac-
teurs les ressassent lorsqu'ils ne gardent pas
le silence. Nous Croyons connaîtte nos
compatriotes et leur rendre justice en
dirant qu'i's ne peuvent pas longtemps
[Koen dupes d’un semblable système.
Nous croyons même que déjà la réponse
pleine de d'gnit&,de caline et de modération
du gouverneurà l’adresse de Montréal a dé.
ja lait faire à plusieurs de nos citoyens des
réflexions saluteires! Comment se persua-
der qu’il puissent continuer de regarder com-
me un tyran, l’auteur d’une production
qui respire les sentimens d’une morale s
pure, et d’une aussi haute portée. Con-
tenton:anous d’enciter ces pasbages. “OO.
“ duit avoir le plus grand respect pour la

chambre d’assomblée composée des re-
¢ présentans du peuple ; mais si l’on ren.
“ verse la liberté et'la franchise élective,
“ ils cesseront d’être les représentans du
; peuplo qui sera dépouillé d'une de ses
‘ prérogatives les plus importantes. L'uu-
“ trageel le mépris desInis sont les avant:
«“ coureurs du despotimes L'ordre si le
 soutren le plua sur de là liberté.”-
Un commentaire à ce sujet serait quel-

que chose de plus‘qu’inutile, I! n’en faut
pas ce semble d’avantage pour étlairer
ceux qui ne ferment pan les yeux, pour
avoir un prétexte dé dire que la lumière du

  

  

   

    

   

‘| jour leur échappe, Du reste nous croyons
devoir renvoyer nos lecteurs aux remarques
précédentes sur les mômessujets dans l’Au
rore, surtout dans les doux derniers numé-
ros. -

ARRESTATION :+—Dés individus de Ni-
colet ayant à leur tôte quelques uns des ma-
gietrats de l'endroit, ayant entrepris de bou-
cher un chemin fixé per le conseil muni-
cipal de Nicolet'et verbalisé, en y élévant
un appentis, et des rixes sérieuses s’en
tétantsuivies où l’on dit même que des
armes à feu auraient été tirées pendant la
nuit par un parti sur l’autre, des déposi-
tions furont présentées à E. L. Pacaud,
(Eer. Prés dent de la magistrature du Dis-
trict de’ Trois-Rivières, qui émana son
warrant contre une demi douzaine de per-
sonnes qui furent en conséquente appré-
hendées, amenées à Trois-Rivières, et mis
ses sous caution pour leur comparution à
la prochaine Session de Quartier. Nous
regrettons d'apprendre que la discorde a
continué de se fomenter dans l’endroit et
qu’il y a en récidive de violences meurtriè-
res. Nous regardons comme un devoir
impérieux d’appeller l’attentiof spéciale de
l’exécutif à ce qui se passe à Nicolet,car d'a
près ce qui nous est revenu,la paix de l’en-
droit se trouve gravement compromise par
éeux-mêmes qui devraient en être les
gardiens ; et si nous sommes bien informé,
t'est grâce même à la prompte action de
Mr.Pacäud qu’est dû ls sécurité qui y.a
régné‘ dansl’intervalle.

 

PoLicEe :—Nousappelonsl'attention de
la police à diriger au faubourg St. Joseph
quelques hommes, afin de protéger les ci-
toyons ; car cette place est absolument
abandonnée aux caprices do certainsoi-
scaux" donuits qu’il serait bon do met.
tre à l’ordre. La eemaine dernière, entre
autres, de ces individus de mauvais.augu-
re ont pris plaisir d'enlever. les ’per-
Fons ‘des maisons pourservir Jéurs passions
de brigandages ; do ‘plus, on se met en
bando à certains coins de rues, et là il n’cat
pas trop prudent d’y passer sans courrir le
risquo d’être insulté par ces garnemens
nocturnes. Nous espérons que la police
fera’ bientôt disparaître dans cecoin tous
cesperturbateurs de làtranquillité publique
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:t meltra par là-lès citoyens en état‘de
jouirde la paixdés‘autres quartiers de no-
ire cité. 2 T4 À

Revvt:—Vendredi dernier, fête de la
naissance de la Reine, il y eut- uno grande
revue à la place des anciennes courses, au
p'ed ds lu montagn pir! 8 comuadin
le Culonel Spark, du: 93¢me Highlan-
ders. Nay
À midi précis, l’Artillerie tira le salut

d'usage de 21 coup de canons, qui fut sui-
vi d’un fou de joie par le 89 et 33ème ré-
gimens, après quoi trois howrras fu
tent poussés en l'honneur du jour.
Ensuite l’artillerio et lee régiments
ci-desstia passèrent par compagnies, musi-
que en tête et teurs drapeaux déplayés de-
vant le commandant. Le salut fut reçu
par le Col-“Campbell de l’Artillerie
Royale. Vers midiet demi les troupes
lais-èrentléplaceet marchérent vers Jours
casernes respectives en cette ville.

 

 

Mannés :—Les insectes Gu'oh nomme
mannes,et qui précèdent toujours l’arrivée
do l’alôse, ont fait leur appantion jeudi der-
nier. Sur les deux heuresde l’aprôs-midi
on aurait dit d’un épais brouillard de ces
insectes, mais ils ont'presquo ‘disparn  de-
puis,car le tems qui continue toujours à être
Troid les tent dans un état d’engourdisse
ment. Dopuis Dimanche la chaleur sem-
ble voulcir renaître,

 

DSuivans ie Times d'h'er, les différents
bureaux du gouvernement atraient reçu
l’ordre de déménager pour lé 5 Juin.

 

{Nous appllons l'attention den ama=
tora sur le prospectus de Mes<ieurs Crane,
McFarlane et Browne, Arch1ectes el Ingé-
meurs Givils qu'on L.ouvera dans une au-
tre Colonna, pour former une compagnio en
commandite pour Pérection d'un nonveau
Théâtre avec les mhtéritux de l’ancien.
Nous croyons que les parties n’anront qu’à
se louer d’une semblable entreprise, car il

ceisaire en cetie ville, maintenant ln enpitnle
at le siège du gauvercement—Vuir lo Pros-
pectus, 7

 

Une assemblée spécialo du conseil de
ville aura lieu ce soir, à sept heurce;à l’hè-
tel de villes

 

La malle pour l’Angleterre, par l'Uni-
corn, qui doit partirle 3 du mois prochain
d’Halifax, eera close aujourd'hui à wois
heures P. M: au bureau de la postes

 

Acctnent :—Dimancle dernier, dans
l’après-midi, un jeune garçon, dont nous
ignorons le nom, âgé d’environ 14 à 15 ans,
étant occupé à pêcher ‘sur Un cajéu, à
l'embouchure du Canal, tomba accidente!-
lement à la rivière d’où on ne retira qu’un
cadavre inanimés Ses funérailles auront
lieu ce matin.
=

. AUX AMATEURS DE LA MUSIQUE i—
C’est avec le plus grand plaisir que nous »'-
gnalons à l'attention de nas Ircteurs l’an-
nonce publiee dans notre feuille par Mr.
J.J. Williams, professeur de flûte. Plus
d'lune fois nous avons été à portée d'enten:
die ce jeune moi ieur sur son instrument
favori dotit il tire les sons les plus doux et
les accords les plus mélodieux ! aussi le re-
commandons—nous à ceux de nos compa-
triotes qui veulent s'instruire à bone école
at «6 perfectionner dans ce divin passe tema:
l'a ne pourront mieux employer leurs mo-
ments de loisirs

 

Nous regrettons béaucobp de né pouvoir
faute de place publier ce jour plusieurs
morçeaux du plus grand intérêt qui nous
ont été communiqués. Nous tâcherons d’y
venir aussitôt possibles
ea

On lit dans le Castor de Jeudi der-
fier ;—

Hier soir la pompe de Mr. Lomoine a
été ossayée dansia cour de l'Hôtel de
Ville. Cette machine qui offre un aspect
de solidité etde force remplit, nous pen-
sons, loutos les conditions qu’on peut dé-
sirer et sera une précieuse acquisition pour
otto ville, On a pu s'assurer par celto
première épreuve qu’il n'y a pas de mni-
son à Québec sur le sommetde laquelle elle
ne puisse lancer des torrents d’eau. Mr:
Lemoine part après-demain pour Montréal
afin d’y lutteravec la pompe américaine.

Prrer entrES

Le London Times contient le parsgra-
phe suivant qu”i1 à emprunié du National
de Paris : ¢ Le procureur du roi a reçu
l’ordre d’intenter une poursuite contre l’.Zb-
bé Mauaette pourla publicatima/uno b o-
chure intitulée : “ Le pnpe‘et l’Evangi'e ou
encore des adieux à Rome.’ L’Æspérance,
journal protestant de Paris ajoute : L'abbé
Mausettea laisséla Franco pourse ren-
dre au Canada, comme. aigsionna.re pro-
testant afin de convertir la population
françaire decs pays! Ce:te résolution lui
était venue avant qu’aucun procédé ait été
adopté contre lui pour la publication de ss
brochures » …. or

Tah
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esi bin à p é:umer qu’un ThéAtre sera né-|

>»

Nous mentionnonecesfuita“afiaide four-
air à von lecteurs l'occasion “de, faire la
connaissance de ‘Mr. 1’Abbé". Mausette,
nvint von arrivée an Canodu:-Qu'ilsou
paiti de France pour év:ter vue poursuite et
le châtiment qui Pattonda:t, où qu’il. ait.
été m0 por ls sainte inspiration de venir
convertar ls Canadiens, cela nous est fort
+gal. Maisce qui nous importe, c'est qe
deu hammes la plupart «Ans aveu ne vien-
tent jeter le brandon de la di-corde dans
no« “paisibles «amp-gnes, et exciter des
guetres de relglor. Les Canadiens ont to
jours respecté la c'oyahre de leur co-reli-
gronnaires sanvjamais chercher à faire des
prosélyses, en détournntles gens dela croy-
ance qu’ils profeassient.— Ce qu’ils dman-
fie, C’est qu’on en ngisseaiusi envers eux;
qu’onles laivse exercer la cehigion de leurs
pères, à lag elle i's sont sincdroment atta—
chés et par dev-ir « t par conviction.Ou peut
se convaine:o de cettevér té par les diiré-
re- tes tentatives qu'oh à déjà faites, sans
succès, pour les inluire à renoncer à leur
croyance. Tout'a déja été men œuvre
(pour y parvenir. À quoi douc ont abouti
toutes ces réluctions ........A perventir une
trentaine de pauvres ‘gno ants de la dernière
classe de la auciété. Vuilà le succès des
missions étrangêr:» qu’on entretient à
grands finis dans plurieurs ports du pays !

- Non, non : c’est en vain qu’on cherché à
désunir les Canadiens par le moyen de ten
prédicaleurs ambulan's, de tes co’parleurs
de {racis et de bibles tronquers. La foi est
trop emacinée chez nous pour qu'il sod
poss-b'e de l’ébrauler, de lui porter -A moin-
dre atteinte. :

Encore uno luis, sinous respectons, pour
ainei dire, nos frères sépirér, dans leur cr y-
ance, si nous ne les importunons jamais de
nos remontranres pour leur fa re abandnn-
tr leur culte, nous den.andons au muing le
même privilégo: Lo

Des troubles ont dvja bclaté dans une pas
roisse‘ide ce district, nar suite des prédit =
tions de : certnin« renégats fanatiques, qui| ;
après nvor gagné qu-lques têtes faibles, se
sont rervis de leur ascendant pour armer
le la cartro le pero etle fière coniré ie
frère. Nous compatriotes ne sauraient
trop setenir en garde contre cea fanatiques,
sui, to 1t en prêch snt la paix, préparéht pour
le pays des «désordres qi dégénèreront en
guerres de religion dont on connait les vi
funestes résultats.—Méinerves

 

Torquik,—Nousavons Feën dés hôu-
velles de @oustantinople, j squ’à In date du
8 avril. El es nous annoncent que ln dis-
g &ib de Rizza-Pacha parnissait prashiai-
ne. be Sul:an avait donné l'érdit à Rizzo-
Pachn dé se rendre à Andtnoplé, pour y
org miser les troupes et préndie lés me=
res néces-âlres potir la pueificalion de
l’A ‘banie. Mais Rizzn, 8 doutant du p'ege
que le sullan lui tenda t, avait féint’ d'être
Maludo el refusé d'accepter cette miss‘'on:

Il paratteait §apres UentFevile qui a én
lieu ei tre sir Strafford Canning et le sil'tas;
on avait essayé de modifier le ministère ot-
toman dañs un sens plus fuvatable aux in:
térêts britanniques. ;
Le seraskier avait iégu Vordie de dép'a-

y-r la plus grande énerge dans ses opéia-
tions m litairex contre les A bansis,

L'enfant qui avaît dernièreme: t été em-
mené dans le harem d’unbry, à Constun-
tinople, et fmcé d’embras-er l'islamisme, à
êté remis à Sir Straford Canning, et une
des À les grecques, que les turcs de Brous-
sa Bvaieit aussi forcé de re converlir, a £16
rendue au patriarche. Ces répuratioris sont
les premiers fruits de la conduite énergiqué
des représenñtans dé France et d'Angle-
tere,

New-York, 20 mai, 1541.
Nous avons rcçu, par le steamer Brian.

flia, nos journaux et correspondances de
Paris du ler mai et de Lo:dtes du 3. Ils
ne contiennent aucune nouvelle important .
La quastion do la prise de possession de
‘Tuïtis qui mensçait de donner un intérêt
dramatique aux séances de la chambre dès
députés, à Complètement trompé l’attente
publique, grâce à la tardive concession
qu’a faite le ministère aux réclamations de
l'opposition, en communiquant à lu chsm-
bre une grande partie des documens qui ac-
compagnaient le rapport de l’amiral Dupe-
ti-Thouarss Cettecommunication a né-
cessaliement entraîné un ajournemen? de
la discussion, mais elle a dû être de nou-
veau évaquée nussitôl,après ls vole des
ois sur "instruction publique et surle sys-
1ème péniteutisire, qui soulevaient simulta-
nément de très graves débats ding les deux
chamb es.’ Le dépôt des pièces justifica—
tives; relatives à l’affaire de Taïti, à été ac-
cueilh comme un triomphe par l’upposition,
mois elle ne paraît pos y avoir trouvé des
orimes très puresant:s contrele gouverne-
me.tet en faveurde l’amiral Dapetit-Thou-
ars, Il est vrai qu’elléarcu-e les minis-
tres d’avoir fait un courable trioge, pour ne
livrer à la publicité que les documnens qui
tendaient à just.fierleur désaveu du la prise
depossession. , Dans Un de nos prochains
numéres, noue publierons tuutes les pièces
de cet important procès. | Lu
La chronique politique do Washing'on

continue à dire très vivement préoccupee
des mesures betliqueuses adoptées parJe
président Tyler coutrele Mexique. Nous
lrouvone, dans le National Fntelligenc:r,

“de mios-ageprésidentiel el-les piècesjustii- |

  
  
  

  

catives relatives à celte
ocumens offrent, d'ailes drink”mer, peu dines, Tarhfn.

résumer en.quelques mots : t, Le Lou *noment mexicain, dit M._Tylr preBuifié à celui des Etats-Unis ehLieremit le traité -d’aunexion du. Tel'Union comme’ une declasaïion de lyêt co traité ayant été conclu, il étaitdu devoir du président de prendse Jv meutece-salres pour protéger, contre Payét,de cette mence,. non s- ulement tes Et :Unis, mois même le. Texas, ” u-“8 pidces jusificatives cons
une douzaine de dé, à -hes arene arférens officiors de tere efdo mer, pou lobeordonner de «6 porter,ceux-là au fort Je ;ur la frontière du Texas, ceux-ci dns1
golf: du Mexique. Dans les lnstruet'onsdonnéesau gnéra! Guinea, il lui egy ppses, i enjuinde se mettre en communication avecle hysident du Texas, #t dans le cas où ilyu.rait invité ar celui-ci, de n’avamu erin uala rivière Sabine pour empêcher | invasionméxitaine, mais de no pas aller plus loinsans de nouveaux ordres. L’amital Connervat chargé de cro'ser do manidre i ge tontror le plus souvent possible à GalvestonÀ Vern-Cruz. Dans le cas où il apprendraitque des mesures hoxiil 4 se préparent con. »teleMexique, il:devea protester wy vom 9des ltats-Un-s, mais"il ne prourra agir qu'a.près en avoir 1eçu l’autorisation formelle deWashi- glon.

Cox documens ne funt “que confirm-r 14Futivuts qué nOUs avinns reproduites dansnotre dernier numéro, Mais aujourd huica ne sont pos les mesures ndopiées par M.Tyler qui ont de l’importance, ce sunt ba
conr@quences qui ont pu en résulter etqu’il ct for: dificite m -intenant de préve-nir. Or, ce# conséquences ne seront enn.
Nurs qu’auretour du messager qui à été de-
wander à Santa-Anua son assentment au
traité d’annexion.

Courr:à des Et ts-Unis.

“de pede Va aL
. pn1gave affiee, “G,,

  

  

  

OmiTuaine :—Le clorgé catholiqus du
Bne:Canada vient encore de faire une
perte qui a fait une profonde sensation daus
nute la société, dansla personne du Reve,
essire Joseph Onésime Léprohon, pon-

dant 25 ans difécteur du collège de Nicolet
êt depliis deux ans curé de celle même
paroisse: Parler du vertueux défunt est
Une tâclie dite rious voudrions remplir av -
8i dignement qu’il serait dans notre cœur,
si la plume était capable de reproduire une
dmbré de té quë nous éprouvons chaque
fais qué c& rom béni et chéri de tous vient
mdrir sut nos lêvres. Nous surtout neus
lui devons lien des lafmes pdrce que nots
(mes un jour fofré à l'ombre de sa main
bienfaisante, êt s*il cal dans notré cœur
quelque chose qui soit digne d’ustime;que'-
que chose de bon, c’est lui qui l’ainepiré, J
qui l’a mis làs Combien de traits touZhans |
de tetlé bonté toujoufs êgale; dé cétté pu-
rété d’œuvres ét d’iriténtione nd pourrions-
tous pas iriscriré sûr l’urne (unéraire de
cet homiiic de bien, de cé modeste prêtre
tjui vécut et mgurut en gaint, ne laissant
plus qu’une tombe derrière lui pour renfer-
ferles froidés dépouil:es de celto perse nn°-
ficativn de toutes les vertus. Demandez à
tous les Hommes qui sant scrtis de Nicolet
pour ällér s’asséoif dans le sanctuaire de
Dieu ou de Thémis, pour monter à la
chaire où à ln tribune où bien prendre placo
au barreau, dans la facu'té de médecine
él ec réplindre dans tous les ordres de lu so-
ciété,(car sa main a formé de tout c:'a.) de-
mandez Jéur disons-nous ce que (ut le saint
homme qui vient de s’elfacer du misérablo
théâtre d'ici bas pour aÎler so ranger dane
lé saterdocé du ciel, et d'éloquentes lar-
mes préparées par l'aninur, l’admiration
et la gratitude, vous diront qu’il futlour
pére à tous et que chacun d'eux avait de
l’orgueil à l'appeller son pére, à le_recon-
naître pour son Mentor. Et si le trépas n'eut
pas aussi aveuglément tranché Ia trame do
res précieux jours, si ses chers restes mor-
tels n’eussent pas été sitôt descendus dans
le sombre caveau où Dieu les conserve
pour la béatitude inGnie, vous eussioz, vu
cette légion d'homines qui font aujourd'hui
l’honneur e£ l’ornement de Ja société en-
tière, marcherle front courbé de deuil der-

rière sa tombe pour la noyer de larmes ot
témoigner des sentimans qui font écho dans
tous les cœurs et qui s6 répercutent dans
toute sa patric qui encore une fois doit plus
à cet humble lévite sanctifié dans les om-

bres ot le silence de la retraite qu’au patri-
ote blanchi à la tribune ou dans lo parquet
du sénat. Cr .
Nous voudrions que le tems nave permit

d’esquisser cetto vie faite pour une sph ©
plus pure, mais hélas ! à peimo wow est

donné d'épancher notre cœur que les exi-

gences de la vie que nous avons embras-
sée nous obligent de tarir la source des sen-
timens quo Ja preznière nous inapire pour
dire adieu à celui que nous voudrions reti-

rer de la tombe..:..,0t renfermier nos sou

venirs ! .- aus. » J
Oui, adieu;!, sacré type de l’hommede

bion, adieu! mais souviens-toi là haut er-
core desliens brisés qui Cont longtems re

tonus ici bas leu 00 :
4° =—0 .

EtrGie ‘sUx LA MonT DE M. J. 0. LE-
PROHON, PTRE. CURE DE NICOLET» Nicolet à perdu son gbide et son ; aleur! .

Pauvre pep le.ajoid'Hil tupleures ourhe
- Coole oddpeste + À Co , 



   

   

  
  

   
    

  

           

    

 

   

    

   
   

      

    

   

    

   

         

    

  

 

  

   

    

  

  
  

   

   

   

   

   

   

  

    

  
  

      
   

  

  
  

   
  

en
Ja morts

Seigneur, IA.
que uses

Qui tantôt

Tantôt prie Is

te temrle est
Pare lin v8 nemen

1 verte VOUS QU

rpuis bhvinime d

Pour ce

Fuit-ce pour punir
Oh! non, mais

10 hte leur
O pasteur,

Sabell

La mort...

Mlle fois dans les

Religieux :

muffrances.

de récolte,

npincultes,

tres, etc,
| Vous aUre

la}
wt

oe

ent yr.

ta!

98 voy he
s

Mie vous,
2 mai 1844,

apa a

Hr Chabal

Pitty royal

y à l'heureux en

bu gurdait vi bien

Tous pleurent en ce $

Îmer un instant Jeu

Baiser une dois leur Mentor.

te frappan!,. 8:18}

a1 pourqublsous, sen £oppe- last
-
pourra le au moins res

Ney mrees Sue pasents
rière

it vers fe ciel unpeuple to

“ Vous n’ariez pas vuLB dou

e («mille gétrl-sante

tr foradressai d vous, ln.

mortde-returder Ses'coupe?

~~

   

nd,
tonchante

leur.

   

ombe1°
pecter {a vertu11

rl  +

ne )

En vaja'l'Hommedela chaumld-s,

a.fait ooigeer fon cœurs Robert Julyan, écuyer, pour ‘être assis-
que Jout sue-

let placede William Kinnear Rayside, écr.

ut en pléurs 1
: ‘|[éal, au lieu et plâce d'Alexandre Comeau,

venu prirf :pour son soulléd :

t

“En le veute pour
Wi nomianfamille" chérie,

j on «œur à tant aimés,
,

Tranpris zéle avait fo més,

‘autel et po

pourrecarr reconnaissant,

Fs rain vous imploriez pour "hom à

Qu vous avait donné vingt-cinq env de «a vie,

Hest mort. el, depnie

Aime à récompenser ses
trépas, pour

aut tout se procurer

Ph toujo re le me
Au que les joups

rgere sont bien ormSeront aussitôt

BUREAU-DU SECRETAI
“Kingston, 26"Mai1844.
on Excellence leGvaver-
de faireles nominaliuns‘sui-

les, avgsn

L'honorablo Andrew2, pour être

sapplis pour sonpére,
sun gardien.

Ar

ur fa patie...

le m vistre de Dieu,
tat qui Ini redoit sa glo'ee,
wt croitsant Yrésdeses yenr,
sa touchante mémoire,

ternité 3

a's chez Je bon pasteur des Ames,

le > " semble po plus sublime ot plus doux,

je éme déjà s'élante ver- l’époux,
Brêtantde ces divines lammes

Dont élle à, sur In terre, embrâ-6 tous Îes cœur.

Tise montre au Dieu des pasteurs,

Pénétré du nésot des vanités humaines, +

Et tout plein des vertus qu’il prôchait ici=bas.
ilen conuait los peines,

Ser rigueurs ne l'étoncent pws;
jours de son saint ministère,

Penché sur le sein du maurant,

Mlis vo que la mnit col aussi passagère,

Hi pe «t la fixer en riant,

Oni, variée du monde 3

11 vos quitte avec joie, il ne vous aimait pas.

Il ne fasse, en quittant le vie,

Q e l'heureux 8 uvenir de ex vertu bénie,
En l’exemple d'un beau trépas.

ô

wiryet désirent encor,
r douleur trop profonde

de «a sérénité.

t
fumée ! 8 [ilie?

te,

mme bienfalsant

i ‘avez-vous fait sortir decomondet

Drstpouru Srnos érimes, nos erreurs Ÿ

le D eu des justices |
dignes serv teurs ;
JAer leurs délices.

D'eu voulut cCuronner tes travaux,

on l’accueilla t dane son

len beau le trépas dujuste !

Voges-Le ovat gant devant l'E

Rep Jeux sont San6 nuage,el sur son front angus

Brident les doux rayons

On écrit de Boauhainais aux Mélanges

* Comme il n’est rien de plus naturel
que de veplaindre quand on souffre, on ne
doit pointtrouver surp'enaut d'entendre de
nouvelles plaintes là où il y a de nouvelles

n nous parJonnera. donc si
oc nous veil encore dénoncer aux autorités
les maux dont nou« commes accablés. On
avait cru d'abord, surtout après le paye-
ment da terrain nécesssire au Canal de
Baauharnais et l’estimmation des immenses
dommages*-encourus par les habitans dv
tite p+roisse, que lu lourde indemnité qui
pèse sur les coupables ferait enfin ouvrir fes
reux cl tent sur leur garde ceux qui se
touvent obligés de la payer.
ement sl n’en est rien : les hah:tonts de le
gre du canal ue wont pas plus exempts de
wécunon, dlinjustices et de dommages

ile année quo les autres; ils n’y sont pas
m'eux payés: un bon nombre atiendew
wore l’argent de travaux faits l’année der-
ite ; plusieurs même n’ont pas reçu un
eul seu pour le dépouillement de lours car-
fières et les dommages qu’on n’a pu man-

r de causer aur leurs terres à cette oc-
‘sion. Il frut ajouter parmi les malhou-
UX ceux qui se sunt trouviés et qui se trou-
ent encore dans l’unpossibilité de cultiver
rus champs. Aussi les habitans y sont-
ls fort irrités et à bon droits
ticeleura appris ce qu’il en coûte, quand

à prix d'argent [ute
oltey II n’st pas rare d’on trouver qui

out déjà dép-neb tout l’argant qu'ils avaient
qu du bur-auy en payement du terrain
quil avaient sendu, pour acheter des
[fovisons et po:.rvoir À leur subsistance. On
fet donc dire qu’itx n’o..t puretirer pres-
v'aucun avantage de l’indemnité qu’ils ont
tre. C'est pourtantla triste nécessité à

tquelle vont encore être réduits cette an-
te un grand nombre do ces infortunés,
tla plupart sout obligés de laisser leurs

faute de pouvoir y conser-
*t les clôtures et les cours d’eau nécessai-

» Ajoutez-y encore coux dontle terrain
eng ends partie, enrombré de boi+, de

ete, depuis bientôt deux ans,
Saurez une idée des dommages, des
l'ons et des injustices dont les habitants
ligne du canal, sor:t les trivtes victimes.
doneque ces gons,privés de l’usnge
UM ferres so croitent les bras et se
m1 les dents ? Pourvu que les débiteurs

€ table bien mien, tout est-il parfait 1
Oui, voilà le principe de l'humant-
a charite dujour 5 le droit du plus

illeur. Pauvres hrebie,
vos tnangent t pa ce

63 et pui-sans,

Malheureu-

Cur l’expé-

payés et non dèpècés
Canadiens.”

Don GREEN
va ua

RE:

ju +.

rew William. Cochran;
Principal temporaire.:de
v

¢

 

 fitin, le 24 du courant, Dame Marie Reine

*
.

daigue, écuyers.

Gers, . a
| Saint Guillaume d'Upton ; Jesse. D.
Robinson, Alexis Milette et Pierre Gélina,
écs.,

ré, Pierre Lahaye, Michel Frénette et
Germain Durand, écuyer.

colle, ecuyers.

pooi-3 balle coton S. et D. Miltigan.

‘8 heures prétiscs. 
COMPAGNIE EN COMM

tant maftre du havre de Québec, au lieu

résigné,cs RS
John P. Soxton, écuyer, pourêtre ins-

pecteurd'anatomie pour la cité de Monts

a

écuyor; résigné: :
Roger Leliévro,. écuyer, pour 8tre gref-

fier de In cour dé Circuit de,Portneul, dans
le district de Québec, au lieu et place de
Laurent Aurez de St. Georges, écr., qui a
changé
dan

‘dedémeure.
—,

[MT Kingston, 26 Mai 184.
. Lesmessiours.suivans ont £1& nominés

commissaires - pour la décision summaire
des petites causes.

Pour[a paroisse dé La Sainte Famille du
Cop Santé; James Alrdpp er Frangois
Xavier Marcotte, éciyers Cd

Saïiit: Jude de St. Ours; Pierre Ma.
thieu,Charles Poloquin et Andre Vandan-

Townrhip de Pation; Stephen Scott,
Orin Dorman et Samuel Burnam, écrs.

St. Charles, riviére Chambly ; Alfred
Rambeau, Philippe, Gareau et John Duvert,

Suint Louis de Lotbinièro ; Amable Pa-

Sainte Mélanie D’Aillebout ; William
Berczy, Robert Turner el-Juseph Masui.

 

PORT DE MUNTREAh.
Omis danste manifeste du Favorite de Glvegow

37 buites 12 balles el & q°orts librai ie, Bubert
Weir, 7 caissen, Henderson [rores et Cie.
Omis dins lo manifuste du Prompt dy Live:-

DECES,
Encette ville, sub tement, vendredi ma-

HanNois, épouse de LunGEr DUVERNAY,
Keuier, Editeur«Propriétaire de In Minerce,
âgée de 4+ ans. Cette Dame laisse pour
la regretter un époux inconsolable, cinq
enfants dont plusieurs sont enéorc an has
âge etiin grand cercle d’amis qui n’oublie-
font jamais ses vertus et ses qualités. Cha-
ritable énvérs tous, celle n’avait rien à elle
et no pouvait voirsouffrir.le pauvre à sa
porte sans venir à son secours. Quo la

S

20
“20
10

do
du
do
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do do
sucre rafing
cau dU: viede Cognac

Ventepar Encan.
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“ParJohn Leeming.

UCRES, TIDES, VINS, RAU DE VIE,
INDIGO, &e.&e. MERCREDI prochain,

le 29 du courant, aux magasine de MESSRS.
GILLESP(E MOFFATT ct Cle, vera vendu :

boucauts cassonnade blenche de Porto Rico
LÂ:arde :

75 esivses huilé 4 salade do Floiouce
3 cuisses indigo

100 brl'es pipes à tabac
b0 sacs calé vert ;
190 doux.cartes réur Jouër ;
201 Caques poudre à Lite, qtialités assorties
00 quarts noir & soulier de Warren, demiars

do do
80 do di

Youug tyeon
Souchong  °

[chupines et pintes
botes thés fine Twanke

20 quarts huile de fin crue et Billie
20 barriques vin d'Oporto fin de Sica
20 1-4 de quarts vin d'Oportu de Hunt
25 csis es Oporto et Xé às brun de Hunt
25 quarts vins en bouteilles, de Li

9 caisses absin'he Suisse
ues tabac rupéri u- en forqueltesbl) oq

25 bol es du cavendish

sbonne et de
Madère

15 tonnes blanc de Cirus légèrement e dom-

ET

magé.

»

81s sont arrivés d tems.
Partie Je la cargaison du Brick VæLoCITY Ve-

120 bouc-uts
57 barils

nant directement de Cienfuegos, consisaut vn 3

§ corsonnade blanche.

Laverted DEUX hyures préeises.

28 mai 1844.
Jon: LEEMING,

FP WES FRAIS, MELASSE, TABAC, kc.
&c. Anx Magasins de MESSRS. S'TE-

PHENS, YOUNG et Cie. JEUDI, le 30 du cou-
sant, à DEUX heures, sera vendu:

150 paque's de THES, cousistanten Young
Yyson, Hyeon, Gunpowde’, Sou-
chong, Congeu et Bohea.

TS boîtes pipes à tabac
10 tonnes melasse
$ lierçons m.el

20 tiorgons nz
30 quarts café réil
20 sace café vert
Tabac cavend sh et en torquettes
Hul et chanielle de Spermacetique
Cordoge goudronnés et blants, de différen.

tes grusseurs.
Savon de guût, Le. 4e.

JOHN LEEMING
28 mai 1844. 1

 terre lui soitlégère ! Puisse=t-elle dormir
du sommeil des justes !

Ses lunérailles aurodt lieu lundi matin à

 

. AVIS.

Préspetius pour l’incerporation.

D'UNE

ANDITE

PAUL,

E Soussigné, très-reconnaicsant de l’encou-
4 sagemélit qu'il a reçu de ser nombreuses pra-

tiques, à l’huhneur de lea informer qu’il vient de
transoorter SON ATELIER our la RUEST.

vis-a-vis l'Ilorec-Dikv.
Montres, Horloges, Bijouteries de loules qualités
réparées sous le plus court délai.

J. B. FRANCHERE.

N°. 166,

Montréal 28 mai 1844.—as.—I1,

 

POUR ; .

L'ÉRECTION D'UN NOUVEAU THÉÂTRE,I =
N conséquence d’un lieu requis pour l’érre-
tion d’un nouvesu marché, le prés-nt Theä,

irepôt du commerce du Canada el d : t’Ouest.quel-
que lieu d'umusement de cette nature est neces.
siire.

L'augmentation accrue à la population par le
transport des did'érents Départemens, et par le va-
eb-vient des visiteurs au Sidge de la Légistature,
vera non-seulement contilérable an nombre, mais
de nalure à d>suref dans uné :roportion étendue
Ja proipérité d’un semblable établ:sserments

L'érection d'us Thu Âtre égal à celul qu'on est

L
VINS DE CHOIX.

Qui sont tous garantis naturels, et de la plus
fine qualité qui ait jamais été importée en Cana-
a.

$7 caisses tontenant 1 doux. chaque, Claret

J. W. DUNSCOMB,
Bureau 61, grande rue Si-Jacques.

da Si-Julien.

28 mai 1844.

E SOUSSIGNE a r.ç1 de la maison bien
connue de Mesvieurs

Bord:aux, ot de Londres, les VINS
suivante, qu’il a ordre de vendre à des prix très

» réduite.

LEeabe,d'être démois et 5 caisses contenant 3 douz. chaque de Moselle

W doit être évident pour tous, quo dans une mousseu
viile de la grandeur de celle-ci, et our le point de 2 de de de do de Champagne do
+ e:vir un avan age ndditio .nel en devenan. lesié "7 ge 3 à od a ech in d
ge du gouvernement aussi bien que le grans en- 0 ° 9 do éc Lirlienhelil do

AUS,

b. 11.

LOWMAN & CIE, de
DE CHOIX

 sur le point da détuolir sous des cirounstances or-
dinoi ee. coûterait près de £8000 ; et cependantil
à déjà Élé prouvé, que thôme à un telcoût, a
PAyé un itté.ôt proportion.el, réalisant au pro.
priétaire depuis 2500j :squ’à £600 par année.
Mas les matériaux de celui qui est encore de-

bout ayant été achetés pour une petite somme, et
étant aussi applicables en entier pour le même but,
un édifice de la niême graodeur el infiniment su-
périeur pour les corur 0 ités, peut être acheté
pour £ , y inclus l’achat du terrain dans un
 eudroit convenable.

Ou pro ose d’employer lës ralétiaux du vieux

OVIDE LEBLANO

28 mat.—lt 11.

ET
J. LLDE BELLEFEUILLE,

NOTAIRES.
NT leur ETUDE dans les Offices et Vote
ci-devaat occupds parH. GRIFF Ni,

Ecuyer, N. P., au No. 27, PRsiTE toR ST.-
JACQUES.

 

Théâtre pour l'érection u’un nouveau, cdstruit de
manière à s’en serVir pour l'océssion également
comme Cirque, Salle de Danse et dé Concert, et
pour autres vbjets semblables. .

Afin de se procurer les fonds néteswaires pour
eet objet, on projôse d'étsbli une COMPAGNIE
EN COMMANDITE, de CENT QUARANTE
PARTS, 4 £25 chique, chaque socidlalre étant
responsable pour. le montant de sa Ou ses parts in-
dividuslles et pas plus.
En accordant qu’on ne peut obtenir Unerente

plus élevée pour la bâ-isse proposée, quo n’était
celle re ue du vieux ‘a héÂtre sous des eliconsiau-
ces infiniment moins vintogeuses, il est néan-  moine évident que l’investissoment paiera un n=
térôt de £I4 à A7 par cent.

Les eaprialistes et autres favorables à la bâtisse
projetée s’asaembleront & PHOTELde SWORDS
MEHCREDI SOIR, le 29 du courant, à HUIT
heures, tems nù les messieurs déjà engagés dans
cette entreprise, si ront prôts à donner des détaiia.

Onpeu es procurer des renscignemens ultérieurs
en s'adressant anx Soussignés à leurs bureaux,
sueSt. François Xavier.

L CANE, McFARLANE & BROWNE,
-Arihitectes, Arpenleursel
2. Ingéniurs Cirils.…wig: - ngs

ai

‘28 mai
af à Cen

"CANE,MACFARLANE &BROWNE,
D'epute's.Arpenteurs rrovincianx,

<INGENIFURS OIVILS tr ARCHITECTES,

. Bureau D,rueSt. ErançoisXavier.     
28 Mai<ls44.

P

0

JJ. WILLIAMS,
ROFESSEUR DE FLUTTE ; les lettres ou
communirations qui lui ssro 4 adressées, No.

112, 1ue St. Antoine, ou lais-ées au bureau de la
Poste, receevront une répon:o immédiste,

b-mt

“ CHANGEMENT DE'BUREAU.
ESSTEURS BUDDFN et VENNOR ont
transporté leur bureau el magasin au

190, rue St. Paul, bâtissee el devant occupées par
ALEXANDER MILLER, Ecuier, Ia porte vuisi-
nede MEssinUne WizLiaM LYMAN RE CiR, dro-
guistee.

25 Mai 1844

18 mai 1844.

VENTE DELIVRES ET LIBRAIRIES
2 REMISE,

R. MAGONet FI1.3 annoncent respectueu-
sement que la vento de LIVRES &T LI-

BRAIRIE~ annoned par eux ost REMISE d'ici à
vers le 15 JUIN. les calalogues serent prés, ef
on pourra se tes procurer à lue magasin, el aussi

-{|ch-x Mr. Rose. W. 3, MaoKay, 113, rue Motre
Dame, vers te 10 dejuin.

mai,—B.

OYE.—MERCREDI, le 15 mai courant, pré»

No.

 

     

 

FIERL FACIAS. ke
Quebee, in vil 2 ( UR -SOVERLIGN ‘1,A-

iNo692 SQ by “rue QUEENS
aglust ANTOINE ARCHANGE ‘PARENT,of the
chy of Qiebee, erquire, in his capsel y ofsurator
duly appointed in Juw 10 the vacant estate amd
succession of the late Sir John Ca'dwel!, baronet,
tw wit}All ihefiof and seigniory of Lauzon,
situated on the south side of the river St, Luw-
cence, opposite to the city of Quebec {4 the pro.
vince of Lower Canuda, consisting of th: river
RRUYANTE, nox commonly enll d the river du
SAULT DE CHAUDIERE,or the .iver ChtAUDIERE,
together With six lragues in depth, advancing into
the interior (dens los terres;) and three leagues
on each side of the rivor with all snd crery the
domain and ungraiited Vinds and tenements, ills,
witl dams, houses, biildings and premises, mak-
ing part a.d sarckl of the vaid fief and scignio y,
whereof ths said JohCaldwell is seized and pus-
ses-ed as scignior of the said fief and seigniogy
and all nud every the CENS Rr riNYRs, DROIT
DE LODS ET YENTLS, DROITS DE DANALITE",
DROIT DE RETRAIT, Feuts, services and sciguiorial
rights, dues and duties to tho said fief and seignivr
ty beiongiiig and appertaining and which ere and
lawfully may be held and gujoyed wi:h the said fe
nd veigniory § which said fi-f a d seigniory is hel
ofaur Sovereign Lady the Queen,u: der und sulject
to feally and hommage, and to the payment to our
said Sovereign Lady the Queen, on vach muta-
tian ofthe scignior or person in possession of the
anid fof aud seigniory, Cfa MAILLE D'OR, weigh
ing half an ounce,aud of the revenues of one year
wecruing from the said fief and seigniory, as men=
tione:l and resurved-cin the original grant tho:eof
by the company of New France, to Senior l.c-
tmaître, où the fifteenth doy of January, in the yoar
of our Lord one thousand six hund: ed sud thirty

Vente par Encan.
Par Thomas H; Bridge-
WE7ENTE. DE MARCHANDINES SECHES

NOUVELLEMENT IMPORTRES EI
DE MARCHANDISES ENDOMMAGERS.—
Sera vendu, MERCAEDI le 29 au courant, au
magasin de MESSIRS. DOUGALL RÉDPATH
& CIF, Rue St. Joseph, pour le compte den assu-
reurs et autres y coicerns, © 1doinmagées dans
le MrAL importation.

A.

 

EN} $15" 15.p'dces doeskins et Tweeds
fo de goût

3 do drannoir et brun et
cavimires xx.Favourite”
Capitaine Urceshom, de
Glasgow,

RT IMMED'ATEMLNT aPars
2Eaiss 5 de richo tissu Paisuæy chiles de

Phibet et salin : i.
Linsemble avee un assariiment général et choisi

de MARCHANDISES de Manchester, Londres
ot Glasgow, reçi par différents vaisseaux maînte-
nant dans le poil,
. Le vente commencera par les marchandises
endommagéesà

DIX heures précises,
" THOMAS H. BRIDGF.

: Enoanteur.
wv

ES SOUsS)IGNES, informont dulls om
i maintes oa teur en dans les
NOUVELLES BATISSES DES S(RURS, rue
St. Joseph, et seront heurenx de faire loites van-
tes en dchors, soit de MARCHANDISES ou
MEUBLES de ME < AGE à d.s conditions rai  E six.” Tu bo suld at my olfice, in the coust house,
sonnabless ; . in the eitÿ of Quebee, on the SEVENTEENTH

MACON €FILS. day ofM ARCH, one thousand eight hundred snd
; Re YT, Josærm. ||forty five, ut TEN o'clock in Lie morning. The

Mars 1844, ly said Writ returnable on the eightconth day of
Murch, one thousand eight hundicd und forty
five.

_ W. 8. SEWELL, Sherif
Sheriffs Office, Gin March, 1844,
(Secondpubliehod 2 th April 1844.)

gruiLie NOTICE is hereby given that the
above mentioned KIEF and SEIGNIORY

ha beensicked and will be sold at the t me and
place above montioned., Allpersons having claims
on the sanie, are hereby required lu make them
krown nez-l;e to Jaw; all oppositions arix
O'ANNULER, AVIN DR DISTRAIRRE, Or AFIN DE
CHARGE, required 10 be filed with the undersigned,
«t his Office, previous to the fifteen daye next pro-

 

ES AFFAIRES ci-derant cofiddltes parle
Soussignd, cn cette ville, seront continnées

sous les nom et raison de DYQUGALL, RED
PATH et Cie, Mr. PLTER REDPATH Siznt eniré
comme associé lo ler du courant.

JOHN DOUGALL.
V1 moi, 1844.

FIERI FACIAS.
Québec, À savoir : UTte SOUVERAINE

No. 692. DAME LA KEINE ;
contre ANTOINE ARCHUANGE l'ARENT, de lu
cité de Québec, écuyer, en sa capacité de cu-ateur
duement élu enloi, dla succession vacante de
feu Sir J hin Ca‘dwoil, haronet, à savoir + ‘Tout

uo

   

    

 ceding the day of sale ÿ oppositions aFriN ne con-
SERVER May be filed al any limo within two days
next after the return of the Writ.
Extract from the Provincial Statute regulating the
above sale, belng the 7:h Victoria; cap. 20, sve.
viavil 8 eue
* Provided always, that no person except bey

of the said Commissioners (to be appointed on
the Governor of the Province for the purposes in
tho said Act specified,) sliall be duced to be the
highest bidder at such sale, unless he shal) thea
and there forthwith pay to the said Sheriff thy sum
of une thousand pounds surrency, to be forfeited
10 Hor Majesty dnd ald by the Sheriff 10 ts Re.
ceiver Ueneral for, the public uses of the Province,
if the ssid fief and seigniory should be resold in
the manncr hercinafier mentioned, in consequen=
s¢ of the FOLLE ENCHERE of sich person who -
shall nevertheless renin liable fr ang loss sus-
tained by reason of his said PFOLLE ENCHERK as if
no such sum as aforesaid had been gaidand for-
fcited.”” ;

ki“ Proviéed afro and be it enacted, that if any
person other than ove of the said” Commissiohers
shall Lo the highest bidder at such sale as afore~
aid, such person shall have thirty days, of which
the day of sale shall be reckoned as one to pay
the purchase inuney to the Sheriff, butifon ur
befure the last of the said thirly days auch perron
shall not so pay the purchase money, then sueh
person shall (urfeit all right or claim founded on his
idding or biddings, aiid the adjudication made to

him shall be nult an) void, snd on the day (not
being a Sunday or Holi.lay) which shall Le next
fier the last of sha said thirty days, the Sheriff
shall without further notice put up the said fief and .
seigniory für aa'e to the highest bidder, 1 hie offi
ce jo tha city of Quebec, commencing ic salo at
ten of the clock {u the morning of the day last
aforesaid, byt at such sale no person, oxcept one
of the said Commissioners shall bo deemed to be
the Highest bid fer, unless he shall then and thera
pay to the Sheriff the sum by him bid, and the sd-
Jadication made at such second sale shall be valid
to oll intents and purposes, and shall have the
same eff-ct ns if made ot the first sale, and th-
Sheriff sha!l make his return sccordingly, ane
law, usage or sustom 10 tho contrary notwithistany
ding.”

(Tue Extract.)
W. 8, 8EWELL, Bheriff.

te fief et la seigucurie de Lauzon, situé au côté
sud du fleuve M. Laurent, vis-à-vis la cité de
Québec, dans lz district de Québec, dans la pro
rince du Bas-Canada, consistant de la rivière
Bruyahle, maintenant communément appellée la
rivière du Saûlit de la Chaudière, où la rivière
Chaudière, ensemble avec six lieues de profon leur,
avançant dans les terrrs, et trois lieues, de chaque
cô'6 de la rivière, aveg tousEl chiacuti le domaine,
el esterres «on concédées el ténoments, moulins
éc‘uses de :: oulins, maisons, ‘ Élisses et prémisses.
faisant partie du dit Gel et seigneurie, dont le dit
John Caldwe Vest saisie et qu’il possède come
seigneur dudit fief ol seigneuris § ot tous et chacun
les cens et rentes, droits de lods et ventes, droit de
banntité, droit de retrait. rentes, services, et droits
seigneurifaux, Mevoirset redevances appartenant
an dit fie et seigneurie, et qui sont et peuvent Ôtre
légalement lenues et Ôtre en jouissance avec le dit
ficlel seigneurie : lequel dit ficf et seigneurie relève
de Notre Souveraine Dam. ln Reino,sous el sujet.
à foi et hommage, et au paiement à Notre dite Bou-
veraine Daine la Reine. à chaque mutation du sei
gneur ou de la personne en possession du dit ficf et
seigneurie, d‘une maille d’or p-sant un demi ones
et du revenu d'une année résultant du dit fief ot
seignênrie, tel que mentionné et réserré dans
l’uctrui origi ral d'icelui par la compagnie de la
Nouvelle France, 4 Sieur Lemaitre. le quinzidme
jour de Janvier, en l’ennéo da notre Seigneur
mil six cent trente six.” Pour Blre verdu à mou
bureau, enla cour de justice, dans la cité de
Québec, le Dix.SEPTIEMU jour de Mars, mil
huit cent querante cinq, à Dix heures du matin.
Le dit Wril retournable lo dix-huitième jour de
Mais, til hult cont quarante cing.

. 8. SEWELL, Bhérif.
Éureau du Shériff, Gs Maw, 1844.

AS PUBLIC est par le présent douné que
lb Fiur KT SEIGNEURIE sus mentionne À

Été suisie ct sera vendu aux leme Wt lieuk sus
mentionnés: Toutes personnes ayant des récla-
matiohs sur icoux, sont par le présent requi-
ses de les faire connaître suivant Ia loi, toutes
oppositions APIN D ANNULER, AFIN DE DIs-
TRAIRE Où AFIN DE CHARGK, SOUL requises
dôte filées À notre bureau avant les quinze
jours qui précèderont immédintementle jour de lu
vente, les oppusitions AFIN DE CONSERVER peu-
vant être fides en aucun tems dans les deux jours
aprés le retour de l’Ordre, (WaiT.]
Extrait du Statut Provincial réglant ls vente ei.

dessus, tant 1a Te Viclosis, cap. 26, sec. Vii
et VI, savoir ¢

   

               

   

   

     

   
   

 

    

  

        

   
  
  

 

    

  

  

  

  

  

 

  

  

 

POUDRE POUR TIRER.
TOUVELLEMENT ARRIVE par lo Cate-

 

«* Pourvu toujours, qu’atiéune personne, eédep- Ÿ DoNIA:
té l’un des dite Commissalies [à Être appointes/1500 barils, quarts el demi quarts, POUDRE
parle Gouverneur de la Provinee pour les effets POUR TIRER, assortica C, Co, B, Bo,

epôcifiés duns le di actejsera considérée Oire le
lus haut enchérisseur à telle tente, À moine
à et étant, «lie ne paie sur le thathp du dit

riff, le sommede mille louis courant À être cnnfs-
quée pour Sa Majesté el payée par ‘e Shérid au
Receveur Général pour l’usage public de la Pro.
vince, sl le dit fief et seigneurie devait être reran-
du on la manière ci-après mentionnée, en consé-
quence de la folle enchère detelle personne, qui
néanmoins restera resp neable de toute prie
soutenue À raison de sa dite Folle onclère, de
même quesi (elle somme comme susdit, n'avait ped
été payée et confisquée.

50 quarts de baril poudre ponr L'rer, nov glactée—
un nouvel artitle maîlniertant très Cortement
én ussge daue la, Grande Btelagne; at qui
renconte* une préférence décidée de la part
des contracteurs dans col endroit, comimne 6-,
tant le meilleur et à meilleur marehô qu’eu:
eun autre en usage ci-ilevant.

FORSYTH RICHARDSON & Cie.
9 mai, 1844. 1m.

POUDRE POUR:TItBR NOUYELLEMZNT
ARRIVEEa

« Pourvu aussi et qu'ilsoit afrôté, quesl au- 10 QUARTS DE BARILS POUDRE
eune personne autre que l’un des dits Commisasi POUR TIRER F. .
resslé est plus haut enchérisseur à (elle vente 100 do do PF.
comme susdit, telle persohne ata (vente jours, 50 do do F,.F.F.
desquels lé jour de lu vents serd complé comme 0e ; do do canistre assortie.
l’un, pour payer lo prix d’achat au Shérif, mais FORSYTH RICHARDSON & Civ.
si le 0 1 avant le dernier des dits trente jours, telle
persouns ne pale pas sini le prix d'achat, alors
telle personne perdra tout droit ou réclamitivn
fondé sur son enchère 04 ses enchères, et l’adju-
dication à lui faite sera nulle et de nul effet, et le
jour (n*6jant pas an Dimanche où Fôte) qui sui-

9 mai 1844, I fo.
 

R. BARNARD, Avocar,'s transjorté:
ses BUREAU «t DEMEURE 1 la ma sort

No. 22, Rus Notre Dame; prés du Bureau dit
“Tax Warr Wonks”

  
des Cascades, LOUIS CHALIPOUX, âge

18-Mai 1844,

118 ans. Voici son vignalement: grandeur au
tessus de cinq pie's, il porta culolies d'étoffs
grise du paye; chemire de coton bleu barré er
soulies de ‘bœuf. . Ceux qui'le trouveront sont
priés dan. donner connaissance d Messire Edouard

2s a Laboile, Curé de Ja‘Pointe aux Trembles, su. pa-
"N. B. Ouvre es des Artisans mesuré.et- évalué: (|roinee natale.

Ci

vra le dernier des dits trente jours, le Shérif sans 23 mai 1844, im.-i0. :
aucun Stlre avis mettra onsents le dis Br et . .. ;

MesEndQuébec,commengant lnventeà MAGASIN DE CUIRET DE BOTTES
dix heures du matin dujour ‘dernièrement susdic ET SOULIERS EN GROS.
mai- à telle vente, sucune personne, excepié l’un
des dite Commissaires, sers considérée être le phur
hautenchérisseur, à Moins que là ct alors, elle
ne paie an Shivrif in somme par elle ‘offerte, es

  

   
  

 

THOMAS WHITE
transporté sa. boutique dens lcs nouvelles:
.birisses, su coinNord, quarré do Ja tauivonA

l’edjudieation faite à telle seconde vente sera valide

ll

de 1s Douane, - " ,

pour toutes intentions ct effets . et aura le mbm, 11 mai 1844. hm oo

-Éfet quo si élle avait #14 (alto d la premidre vente, a -      

- C ’ = Ms

POUR In guérison des CORS AUX PIEDS;
s'adresser au Da. GUE ° '

No. 10, Rue ST. Manx,
11 Mai, 1844.

et le Shérlf fera son refour en cbuséguense, no.
nobstanttoute loi,usage ou coutudle &'ré con.

trade? a0 rs +
: Er)

v.8. SEWELL,Shéri. ry

»
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de jaigon: QU; dangyrlercasde Lord El,
efenui
$$ ses- démarchesle caractôre d’uno'affaire"
s«. dprphrtée € PloCol ciel,que Sir Uh. Met-
ssgallepe (ut pag:-rrgaydé comme, nécerz
£¢ spire à son pays, en Canada : ou'que 28
e-santé lui ‘pormit-dereprendre et de con
s ‘aerver longte

 

  

     

 

  
   

   

  
   

  
   

  
  

               

    

   

   

  

                     

   
   

  
  
    

   

  

   

   
   

 

Er ; . ele deb suh

Le'Gouvenssur ET LIEX-MINISTERE,
Quolques personnes, debeaucoup d’ex-

périence, en‘voyant-ce qui vo,pensaitdans
a'éhambre dansles darnigeainiirs a"No;
vémbre et les premiers de Décembro, pen-ff UE: ,
sajent.qd toûlés les discussions, soulevées jeunepersonne quiconnait =le

par la resignationdesci-devant tle>Te Hl chepan’ iucstion‘dans le Parlementde

valde sporsonnes renode je Molva erise.ministérielle, c’est qu’à l’ex-
l'autre a celle de la rentrée des ié'anatai- Le ception” de - trois ou quatre personnes,
res dans l’adininistration. Céfte opinion, st favorah
lorsqu'elle’ fut missau,jour, put paraître &n 0) calfe; et pento. bien qu'il loraen :

ielai ’ niéuse à ceux .qu’on Il. - choses avec le temps; si quelquunl'at-
quelque sorte calomnicus : x « taquait dans In Chambre des commu:
sorsublait, qu’il était rôclemant qnes- “<. nes,il‘seferait des discours, ‘vais pres-
tion du gouvernement responsable: que:les ||, tout le’ motidb sorait de sgn ‘S016.

miniyires norésignalont due por SPPUSOLI Les chants do vicioire,entonnésper|
cz. sysldme ;que Me.Viger : oem volé quelques journalistes à propos’de la’ lêttre
dany a minorité que parces vues Co: cu. du‘correspondant do la Gazette,’ sont dèla
Jidité, d'ambition, do-vanite  purérile, où ième nature qué Teurs cris dé triomphe

parseaerarf eitesde Me. Hovrs qui parle pour-
cope. cg deie le Ta ‘’gouve nneable comme-
ais ces prévisions, qui: pouvaient *pa- MVigoulmèreoùquidans lé Charbré |

raître d abord_exiravaganics roy fenir de la Nouvetle-Ecasse.a fait couches:surlo.
quelque senfiment melhonnête, ee sontfl,|oieons di gouverneur,à l’âdres-réalisées. Sans parlar de tant d’autrescir- [J2UFNA pon : >
6 i it mai se do Gore, comme la- reconnaissance et
constancesy qui pourrait maintenant, dans l’aveu complet de-co système”de goùvèrne-
Montréai, ne pas voir que, toute incroya- AVC I y :
ble quela chose dût paraître,il n'est ques- [[MCPt:
tion, de la part des partisans, de l'ex -mi-
nistère, que d'assurer lo triomphe de Mr.
Lafontaine en particulier, pourle faire ren-
Trér dans le ministère, ot pour culbuter
Me. Viger, qui, commeon l'a fait re-
marquer, n'avait Ini-même accepté la
place que par suite d’uns impérieuse né-
téssité, lorsque les ci-devant conseillers
abandonnaient. ’
Comuuent ne pas soupçonnes les motifs

ds ceux qui n’ant cessé de faire un crime
a Mr. Viger d’une démarche par laquelle
il so rendait vraiment digne de la recon-
naissance publique. On peut demander,
comme on l’a faitdéjà, si les ci-devant
ministres n'avaient pas caleulé sur l’im-
possibilité d’administrer lo gouvernement
sans prendre leurs conseils, et par là mé-
me eur la nécessité duns laquelle Sir
Charles Metcallo se trouvorait de les rap—
peler, de leur redonner cette marque d'in-
lime confiance après l’avoir abandonné de
cette manièro au moins singulière.

“ Qui pourrait même aussi ne pas soup-
çonner que la mécontentement des ci-de-
vant ministres, du voir leurs espoirs deçus,
n’entre pas pour beaucoup dans les motifs
de ceux qui; danstoute l’étendue de la pro-
vince, attisent contre Mr. Vigerle feu de
fa haine, on tentent do le fairo regarder
comme n’étant plus digne que de miépris.

Dansles dernières semaines antérieures
àl’6lection de Montréal, pendant qu’elle
se faisait commo depuis, n'était-ce pas
d'assurer le triemphe (du ministère et de
forcer le gouverneur à le rappeler qu’il
était question ? La Msnerve a depuis re-
passé le conte que Mr. Viger n’avait pris
son parti,lors de In résignation des ministres
que, “ par la folle dmbilios de supplanter
« Mr. Lafontaine commechefde parti dans
¢ Ja Chambre.” Mr. Viger tourmenté
du désir de supp/anter Mr. Lafontaine et de
devenir chef departi. Comment croire
qu'une assertion de cetto nature ditt faire
des dupes après la manière dont Mr. Vi-
ger s’est conduit dans la Chambre, envers
cc ministère, surtout pendant la session
dernière.
On parle en ce momentdu triomphe des

ministres comme assuré, surtout depuis In]
publication d’une lettre d’un correspondant
de Ia Gazette de Québec,qui y rend comp-
te à ça façon de quelques circonstances re-
latives à la députation de MM. Cartwright
et Atcheson,

Cette lettre n'a d’importance qu'à raison
de exactitude qui se fait généralement
remarquer dans la rédaction de la Gazette
de Québec,car cetto lettre renferme que}-
ques'pastages propres àfaire voir que l’au-
tour n’était guère instruit de ce qui s'était
passé dans le Bureau Colonial.

Contentons-nous de dermander sar quoi
pourrait reposer l’espérance qu’on s’eflurce
de nourrir dans los cœurs de voir triomphor
les ministrea-ot lo gouverneur succomber.
Surl’appui do qui notre ex-ministére pour-
rait-il compter pour s’assurer la victoire 1
" Laissant de côté"la" considération des

st server, longiginpe, les” promiéres OTgfltés"
soldrider, ar , RTSEEE

=Disons maintenant que d'aprés la-:lettre

ADAES4E :—Onlira soñs douté avec in-
térêt la réponse de Son Excellence, Sir
Charles Metealfe, à l'Adressequi lui fut
présentée par la deputationquilisa cette
ville samedi dernier pour Kingston, etgni
est de retour mercredi suit. Nous’ ÿjoignons
l'adresse cile-même, et l’on se convaincra
unc fois de-plus,par-laréponse de Son
Excéllence, qu’elle njeat pas opposée,
cuisine on prétend le faire entendre, au
principe du gouvernement responsable; et
que c’est suivant les résolutions de septem—
bre 1841,‘que Sir Charles éntéud adminis-
trer le’ gouvernement responsable. Qui
rect lire cette réponse sans reconnaître la
justosse des paroles de son auteur, sans ap-
prauver l’homme justo et équitable qui
cherche à rendre juslite à tous. Voici
l’adressé ét la réponse :—

A SON EXCELLENCE.
Lé Tris Honoable Sir Charles Theophius
Metcalfe, Barotiet, Chevaÿir Grand’-
Croix du Très Honärable Ordre d
Bain, un des Très Honorables Conseil-
lers U'rivisde Sa Majesté, Gouverneur
Général de l’Amérigile Seplestrionale
Bri:annique, ét Capitaine Géneralet
Gotiverñeur en Chef dans él pour lis
Provinces du Canadu, Nouv Île Ecosse,
Nouveau Brunsiwick, et Pile duPrince
Edourrd, et Vice-Amiral d'icelles, $e.
Ke. Ke.

Qu'ic rraise A VoTRE ExCRLIRNCE,
Nous ‘les Marchands sounsignés,

Commerçants, Artisans et autres, habitans
de la vité de Montréal, avons l’honneur
d'approcher respectueusement Votre Ex-
cellence, dans la présente crise momenta -
née des affaires” publiques do cette pro-
vince ; pour vous offrir l’assurance de no-
tre attachement dévoué à la personne et
au gouvernement do notre gracieuse Sou-
verain6 ; pour exprimer notre confiance
inébranlable dansla sagesse etla libéralité
de l’administration du gouvernenrent de
Votre Excellence ; ct pour enrégistrer no-
tre protét'solemnel-contre les attentats in-
sidierix du ci-devant Conseil Exécutif pour
établir une oligarcitic oppressive sur les
ruines de la prérogative de la couronne et
les libertés dusujet.
Nous dsens aussi offeir humblement et

sincèrement notre profonde reconnaissance
pour la ferma résistance offerte par Votre
Excellence, aux demandes inconstitution-
nelles du ci-devont Conscil Exécutif, qui,
si clles étaient accordées, devraient, nous
le croyons, se terminer par la séparation du
Canada  d’avec’ l’Empire Britannique. et
nous dépouilleraient des priviléges inesti-
mables de sujets britanniques, que nous
avons reçus de nos pères, el qu’il est en
premier l‘eude notro devoir de conserver,
intacts, et de léguer à . nos enfans. .

: Quoique nous soyons entièrement d’ac—
cord avec: Votre Excellence que le Cama
da ne peut étre gouyernd que d’accord

 

raine,” puisse ; sel
forts en faveur de 1alibertéet de la civili-
sation dans #63 posdessions immenses et
étendues, et que Vôtre <Excillence puisse
vivre longtomset ‘jiuirde |

nirsduno,
peyy., “à

“tout le mondeestfavorable à Sir C. Met- ||.
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AuMithands, G. mmyrian;s Atlisans;e!
* autres habilans de Montréal qui outti-
gné ad, eises de celle ville,» en

; Je vous remercio sincèrement, messieurs,
pour votre loyale et patriotique” ndrezso, ‘et|;
pour lPhgsurance de votre atiachementd
vou 4 ln ‘personne et au gouvernement do
Notre, Gracieuse Soliveraine. .

L'expression de votre confiance ‘dans
mes efforts ppurconduiro l'administration
du gouvernement de Sa Majesté en cette
province. sur des principes sageset libéraux
ot do votre! approbation de l’opposition qu’il
à été'de‘mon devoir de fuire à des deman-
‘des inconstitutionnelles, est des plus en-
courtgeantes ct confirme l'assurance que
j'ai toujours reposée aur le bon sens du
peuple pour m’appuyer dans ces démar-
chésquejo crois être non moins névessai-
Fes A 1aconservation deb libertés du aujet
qu’au maintien de la préragative royale
qui, dans la constitution britannique, sont
inséparablement unies l’uno à l'autre: +

Je me réjouis de voir quo vous concou-
rez dans mes ardens désirs-que le Canada
coit gouverné d’après les vœux de la ma-
tiorité du peuple ye quexptimés par ees
représentans ot ‘d'aprés les'résolutiona de
reptemore 1841 ; et j'espère sincèrement
que. la modération et les égards pour les
vräis intérôts du pays chez tousles partis,
té mettront en État de dopner‘un plein
etentiercilet à ces. principes, et de pro-
tnouvoir par là le bonheur et Is prospërité
dela province. Les vrais ennemis de ces
principes sont les individus qui, ron con-
tents de posséder tout ce qui constitue le
gouvernement responsable, on refusant «de
mettre la main à l’œuvre avec modération
eten poussant leurs prétentions au delà de
toutes extrémités, en catraventl’opération
etle rendent impraticable, et qui, lorsque
tous les actes du gouvernement de Sa Ma-
jesté vis-à-via de la colcnié séni tine preu-
ve de son désir ardent d'en avancarla pros-
périté, d’assurer ses libertés, Jo consulter
ses sentimens et de promouvoir son bon=
heur, cherchrnt en retour à fouler aux
pieds la Courgnne; à réduire l’autorité de
Sa Majesté au dernier degré d’avilissement
et à détruire ainsi la contitution:

Conserver cette constitution inviolable ;
protégerles droits ot les libertés du peuple;

, administrer le gouvernement avec justice
‘égale pourtous ; éviter la domination &x-
cjusive d’aucun parti ! maintenir intacter
Pintégrité de l’empire et l’union entre le
‘Canadaet la mère-patrie serontles objets
constans de mes efforts continuels;, et si
avec l'aide du peuple jo réussig & accom-
plir ces résultats, mes dernières années se-
ront bénies du plus parfait bonheur dont je
puisse jouir de ce côté-ci do In tombe: Les
vœuxaffectionnés que vous m’avezexpri-
mé exigent de moila plus grande recon-
naissance.

a été l& _sèurce d’tin profond. régrêt
pour moi què “d'apprendre au ‘delà de tout
doute-quo-la dernière élection’dans votre
villea été troublée par des scènesde vio-
lencé subversives des droits des électeurs.
C’est un fait déplorable, qu'il importe à
tout homme qui.a à cœur la liberté publi-
que, de considérer sérieusement: On
duit avoir. le plus grand respect. pour la
C hambre-d’Assemblée composée des re-
pésentansdu peuple ; mais si l’on renver-
eo la liherté.et la franchise élective, ils
cesseront d’être les représontans dir peuple
qui sera dépouilfé d’une de ses prérogati-
|ves les plus importantes: L’outrage.etle
mépris deslois sont les avant. coureurs or-
d:naires du despotismo. Llogdre, cst le
suppôtle p:ñssûr de la liberté, Jem’abs-
fiens defaire aucune remarque sur les cir-
constancesparticulières ou surles individ
dus qui furént concernés dansles évône-
mens disgracieux ouxquels j'aïfait allu-
sion ; mais je.ne puis m'empêcherde sch-

 

 avec les désirs de fü'majurité du peuple,
tels qu’exprimés par leurs Représentans,
et que le Gouvernement Responsable, tel:
que défini dans les résofutions adoptéespar
in Chambre, d'Assemblée en. Septembre,

principes essentiels invoqués déjà pour
Prôuver jusqu’à‘la démonstration l’erreur
dans laquelle leä ministres ontfait tomber
la Chambre, observons comme on l’a
déjàfait voir que lepartiwhig ne leurétait
pas favorable, tandisque le’ ‘ministère au-
quel ce parti séul”pourrait’ donner ‘quel-
qu'ombrage s’est déjà prononcé d’une ma-
nièreformello en faveur du gouverneur.
Après ce qui se trouve déjà dansl’Au-

rore à co sujet,tlous devons nous contenter
de quelques remarques tirées du Morning
Chronicle;reçupar—le-deraier:-paquebot,
par lequel on pourra voir ‘ quelle est l’opi-
nion deswhige sur ce gouverneur insulté,
même:calomnié®,d’une 'manidre si“liche
parlespartisans de l’ex-ministère.
… “Ce serait,“dit. lo “Rôdacteur, un'pré-

   

  

   
  

   

sociale ot à la condition politique de notre
pays, nous tombons parfaitement d'accord’
avecl'interprétation donnée par Votre Ex-
cellence surce. systèmo de gouvernement,
et sur ces résolutions ; et nous nous enga-
geons, de'cœuret de tête, àsoutenirVoiro
Excellenco dans'la noble.et patriotique dé-
termination prise par, Votro Excellence,
pour. la défense, égalemont, de ‘la préro-
gative canatitutionnellede la’ coûranne,‘et
desdrpitsetlibertés'du:pouple.,...
5 Nousdevons en outre nssurer.Votre. Ex.

‘ 01 ep has, [itollence, que-nous avons une entièrecon-+4 sentinappréciable’ pour l’Inde,eilétait gopco dans vos efforts.prudente, libéjeës
“romibledechoisir|Pamorox a patriotiques, ‘pour maintonir inviolable

; y © 5 itéde l’emnire. et-1?he -
«sentiments élevés, : exempt de cette li- ninéerité de l'empire, “et-lheureuso con

de aiaon intimeae“loparied'Angleter-|[Agnenpqu,ite anre
[ORE 5? CTs SES EM AE A

 

1841, est ‘lo. seul applicable à l'existence 5

 tir que toulola violation dela franchise é-
loctiveporte ‘unpide.’ coup, principalement
dux,prérogafives les plus chères, aux droits
ef aux libertés da peuple; ‘atssl bien
qu’ Vensomblé de la constitutionén'géné=

. 4: :

or TETE CNE IR ARE
11 serait jusiepour ]’Editour d’un journal

qui demandaitnoguères ce qüé l’Editeurde
I’Aurorepourrait dire envoyantlaletiro de
Mr. Howe, de reproduire les remarques
qui se trouvent dans cette feuille relatives
àpete lettre sous la ‘dato du vinét-et-un* de

ai. Ten
Nous croyons qu’on pent dire-.Ja- méme

chose des articles communiqués "quipe
trouvent dans ln môme feuillé du 4du’m6-
me, inoiset‘danslesdeuxnuméros suivans
dans; lesqucls on n'invoque que des faits
‘qui ne peuvent être contestés, surlesquels
même personne n’a tenté de susciter des

le Canada’et la

|

doutes. Ce'scrait là le'môyen d'éclairer l’o-
PT pinion publique, au lieu de la-laisser se

LAnrore: des: Canada

VOORquiavent
manière si sighalée les trovauF-de Votre

‘ses. par desfanesetra"qu'un'dévore- par'ce=||£2,095;427 9 7.San Pings|
Ta mêmé qu'on ne'litpasles fénillesdans produit 5,356,888 liv. ut. Tachg
lesquelles elles sont réfutées. Qu’onserap-|| déficit aurait.été de 3,761,460 iv Pals;

pacoot maloursusoment trp cb| Lpenny.1 niy'sdonpapper:bre; mente, mented, Wice: amis, il eit! ress |sir Robert Peel‘puisse,yelon’ % oro, que
1

jrience des’ maux.que: Ia pratique: de -elte "augmentation du produit des doy

Te) arg ee pt SGTCL
i “On’né groit pins devoir relever
b

Ministère actuel. Ce'qu’on peutrégrotter

‘des choses qui ne sont pos.

rables quo léé marchandises anglaisezs

mo le traitén’estpas ratifié,je ciois de-
:voir,_niabstenir" do. iouto réflexion.à, cet lia

gi
——

 

ausser sur les hommes commesur lès cho- Excéddint ‘des recottes sur:

fav ©.

h- |
u demeurant, ;

anes: gpli

la Senditiondes

era tonjotirsquelgite close:"" “([abolir cet impôt au bout derois ;
! Puissions nous ne faire jamaisil'exj;é- |[ter de son Glablissement, Agpd d

infâme-maxImËest susceptible’ d’entruther. |nonce amélioration dans
bu1 uaE aus ua 2 chant ns Clonses laborieuses. 2.

urant les vacances de Pâques, MF.“
fand, membre de la chambre des Lie
nes,-plusremarqué pour l’exallation de on
torysme et la violence de son langage quo
pour sa capacité parlementaire, a re
due croisade gn faveur du Bill de dibute
Dans un,meeting lent à cel effet, M, Fer.
rand accusa sir James Graham d'avoir faitusage dla-chambre de flix documense,,
d'avoir ténté de”suborner le prisiden dycomité éhargé’ defaire unrapport eur son
élection. Sommé de s'expliqiér dévini
scs collègues, M..Ferrand COmmMença par.
so facher, puis il -B'engagoa à done
lendemain toutes les explications dégra-
bles. : Le lendemain venu, M. Ferrand
déclaré qu’il n’était disposé & rétracter is:
cune dos'expressions dont il s’étoit servi ej
qui ne _hléssaieht l'honneur d'oucua mem.
bre de la chambre. Un immense éclat ds
rire ayant accueilli cette déclaration
sesque, M. Ferrand prit son chapeau et
s'esquiva,laissant à ses collègues un perte

TR. . de mépris pour adieu. Sir Robort Peel d
La Afi-ervecontinua do plus belle, avec||gravement: “Jamais on ne vit désappoin-

lès on difssortis de 6d burcou et tout/|tement pareil, depuis le-jour où tn ercs-
aussi vrai Que le reste de scs.écrits ; | par||Moteur qui'avait promis d'entrer dans und
exemp'e celui de la descente des différents bouteille disparus am mdment d'exécuter;
bureaux du gouvernement qu’elle ren-lllour. Lee rires rocommencèrontde plus
voie aux calendes grecques! Pauvre Dé-[|belle. Ceci se passait le 24. ‘La chambe:
esse, elle connait la raison de ce ‘retärde- après avoirdonné à M. Ferrarid deuxjours ME;
ment ; elle sait fort bien que lés logemens|lde réflexions, a adopté lo 26 une motiot- MB
ne sont pasencore prêts ! quand au. brüil!{proposée en ces termes par.sir Robes fl;
de la résignation procliainë du ministère, Peel : 0
il détaussi Véridique que /aimable ef ac-|| _< Il ne fant pas d'équivoque dans cet M
complie Minerce, qui nimerait. mieux". so [l'affaire : on necuse mon très honorable amiI.
jeter à la rivière plutôt que de dire une fois Bsir J Grâham, d’avoir voulu oblenir va
la vérité... Taux rapport qui étnit de nature ) hese [i

Lo un membre de la chambre! M. Ferrand jf:
n'a paa,voulu retracter ses expressions, ot f§'
iladécliné fa’compétence de la chambre,
Pour arranger ceue affaire délicate, voici;
dit le premier ministre, ma proposition : je
propose tne résolution qui, après avoir re- JR
jeté les accusations émises par M. Ferrand,
déclarerd que sir James: Graham et Jamel
Weir Hoggont repoussé ces accusations M;
et que M. Ferrarid n’a pas voulu enter
dans des détaile, ri justier nes expressions M.
dccusairices ; It chambre proclamers ca
accussatidns dénuées de fondement et ent
cHées do calomhie ; en ctnstytence, lin fl
n’ont pu porter laplug légére olteinte LN:
I’honneurdes honorables mierhied objeull:
de ces accusations.” , |
Lord Brougham & déposé sur lo buren

de ln. chambre une pétition signée par hf
vénérable Thomas Clarkson, au nom delsff.
société contre l'esclavage. La pétitionk.
ost À cette.fin que la chambre n'autorise ai
directement ni indirectement l’admissios
sur les marchés de. l’Angleterre du sucre
du Brésil et Purto-Rico. i

. Le rappel du gouverneur général do I'le-F:.
de, lord Ellenborough, fait en ce mores ff

éznration à Londres. L'on adouté, ar
Nous reproduisons du Cnurrier des Etats|idant, quelques jours, de l'exactitude

; ‘roi idée :||cet'e nouvelle. “Mais les ministres, inter
va los statedes dernièteä noûvell à pellés dans les deux chambres, l'ontoffci-

vrope suivantes :—
oo. cllement confirmée. On peut donc pig:

ANGLETERRE: voir le proctiairi retour de tord Elenhoroughf
: nu [Dansl'attente de son arrivée, lord Norman}

Le 23 avril, dans la chambre des com: by et M: Macauley ont retiré les motion:
munes, la conversation suivante a eu Jieu qu’ils avajent faites au sujet de l’expédi-
relativement au traité récemment conclu |Ition du Gwalior ; ils mettent une sorte &
entre les Etats-Unis et le Zolleverein : point d’honneur à n’attaquer désormais &

Le docteur Bowring: Je désirerais sa: {lfonctionniaite supérieur que lorsqu'il pout-
voir si le gouvernementa appris qu'un trai-||ra prendre la parole pourjustifier les act
td a été conclu entro les Etats-Unis et lo de son administration. ,
Zolleverein, pour l’admission réciproque Sir Robert Peel no s'est-pas expliquer

des marchandises à des droits pléts bas quellle rappel de lord E lonburough: Mais!
si clles étajent indportées de In Grande-Bre Ripon, on sa qualité de ministre spécial, #

lagnoou d'autres pays: Ce traité a été si-!ldéclacé très nettement que le cabinet n°

gné le 23 mars; parle représentait du Zol- proavait pas cette mesuré. Voilà donc

leverein et l'amibassadeur des Etats-Unis. |\gouvernement et la compagnie des ju
Les Etats du Zollevercin ont consenti à re- !len rupture ouverte. L'opposition appa
cevoir le tabac américain, moyennant ur !ldit: de quel côté se placera l'opinion pe

droit de 4 dollars ; de leur côté, lesEtats- | blique ? c’estce que l'attitude desjournavtfe-
Unis ont promis de ne point'lever dedroits |[ne permet pas ericoro de prevsentir. vel

sur leriz;, la Prusseà ’consonti, à recevoir l'est In première fois depuis le a ;
le tabagaméricain, moyennant.undroit. de dernier: que: la compagnio entre en °

1 00. Co avec le gouvernement. Elles danse
Sir Robert-Peel:.. Tout ce que vient de |ltrer qu'& regrêt:- le comité des direc ;

dire l’honorable, membro est” parfaitement appartiont en majorité auparti torg : et
exact ; un traité a ôté conclu. entre lesi|ne eaurait mettre en question Jour bom,
Etats-Unis et lo, Zollcvercin, -mais il n’est inent: au ministère. Il paralt. qu'a a:

pas encoreratifié, d’en venir’ à celte extrémité, il
‘M. Labouchère :° D'après les .traités puisé les remontrances envers onl Li

existant ontre l’Angletorre et les Etats-Unis, l|borough. Le gouverneur
ceux-ci no peuvent recevoir les productions [lon dictateur, né commu“ique ‘
do l’Allomagneà ‘les-conditions plus favo- personne, n'écoutait pas les con:

| lea mare ; prenait trop souvent en mau
/ Sir RopértPeel: Le gouvernemente’oc-||Une excessive confiance en ‘lu
cupe de cetto. affaire. Le traité existant spirait toutes ses résolutions.

r
a

A suqu i

er fous, Jes
bruits que les journaux fontcireuler dans
ce moment de Fésignations, de nominations
sur ce qui sc dif, sur ce'quise fait par Je

‘c'est de voir qu’une foule Me pérsonnes
Tespectables deviennent , dupes journelle-
mentdefabricativnsde céttg nature.” Par
malheur‘quzlquos uns*(d'eux ‘retfférmént

Si

sçilement
fausses mais calomnicusos, C’ést”"sans
doute quelque"chose de triste augute’ ‘de
voir quelques uns des journaux pübliés
dans notre languese rendre dignés'dc'é6 re-
proche : quelle idée sofaire” de la ‘morale
d’Editeurs, qui,ne pohvaht soutenir lès
assertionsfnusses'et tropsouvent”‘lithe.
meht colomnieutes relevées de manièreà
lea convaincre qu’il sont téompeurs,s'ils ne
sont pas dupesjimanguentassez de ‘courage,
d'honneur oi dé Bonnefoi, pour ne passe
rétracters " :
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BENEDICTION :—Demain, le jour de li

Pentecôte, une grande creinbni aura
lieu ala Cathédrale de cette ville, à cinq
heures du soir. On fera ‘la bénédiction
solennelle d’une cloche dertihée pour l’a-
site de la Providence. Les Mélanges Reli-
gieux sioutent: “ c’est une nouvelle dcta-
sion pourles éatholiques de Eetld ville de
montrer leur zèle envers un élablissement
qu’ils ont élevé si à propos à laFloité de la
religion et A Ia pratique de la tharité!”

 

. 3: ars cme
1 Extrait d'une ‘ettré: |

‘ II me semble qu’il seraitjuste d’appuy-
¢ er de nouveau sur le silence qua garde la
« MINERVE. parrapport aux faussotes
« qu’on lui rejraclie, et prodigno de nou-
« velles ineultes à celui qu’elledevraites-
« pecter,ne fut ce qu’àtitre de bierifaiteur,
« qu’elle outrage parcéqu’elle ne croitpa
« qu’il exercera des vengedrices comme i
« le pourrait fairé d’une manière effica-

ce.
<a …

DERNIERES NOÛVELLES;

: se rois d'unevisiteporte que nos marchandises seront reguosi! On parle plus que jamais: ne fire à
ee JRE 7 ; opose do fai

en Amérique aux” conditions dont jouit la |l'empereur Nicolas sea “end Pautoëcrs

mation Vaplusfavorigéo;àla cHarge d’accor- {Heine d’Angleterre. J

à Londeg-vera la premid

mai. ; Viendrait-ilessayeri
pe : quinzaine,
de rompre

ce anglo-française. Ts = 2
.! "Us chesen de Towa vient.daso

deiné adnmois depéniten/? re 5

voir voté à GaleneyV1o .

faux serment, orle va #8

fur+ de.Galena. Il #+ratà désirer.

der‘desaväntages équivalents ;, mais,com-

égard, i 20 ‘
‘D'après le tableau publié par'le gouver-

nement, les .recettes.so: sont élevées pour
l’annéefinissantau. - .
SUE Slavia £52,835,124 179

T.
8 }iLes déponses à *. . Æ50,739,607 82

 

son fmt #7
partout on poursuivitceux qui en fon
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